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RÉSUMÉ 
 
Ce mémoire propose d’étudier les représentations de la masculinité dans les productions 
cinématographiques post-apocalyptiques. Il consiste plus précisément en une analyse qualitative de 
contenu qui cible six films et trois séries télévisées, tous réalisés depuis les événements du 11 septembre 
2001. Partant du principe que la masculinité hégémonique peut être définie comme le modèle actuel de 
masculinité idéalisée et imposée, ce mémoire cherche à dégager quels traits de personnalité sont 
valorisés et lesquels sont dévalués. Les résultats montrent que les représentations de la masculinité sont 
encore conservatrices : les personnages masculins occupent des rôles plus importants que les 
personnages féminins et les leaders des groupes restreints sont généralement des hommes blancs, 
hétérosexuels et âgés de 35 à 44 ans. Cependant, les personnages masculins possèdent une grande variété 
de traits de personnalités, un changement considérable par rapport aux caractéristiques stéréotypées du 
Action Hero.  
Mots-clés : Représentation, masculinité, masculinité hégémonique, stéréotype, post-apocalyptique, 
cinéma, séries télévisées. 
 
The following study pursue an analysis of the various representations of masculinity in post-apocalyptic 
movies and TV-series. It consists more precisely of a qualitative content analysis, which focus on six 
movies and three TV-Series pilots, all produced since September 11th 2001. Assuming that hegemonic 
masculinity can be defined as the current model of imposed and idealized masculinity, this paper seeks 
to identify which personality traits are valued and which ones are devalued.  The results show that the 
representations of masculinity are still conservative: the male characters occupy more important roles 
than female characters and leaders of small groups are usually white, heterosexual men aged 35 to 44 
years. However, the male characters have a variety of personality traits, a considerable change from the 
stereotypical characteristics of the Action Hero. 
Keywords : Representation, masculinity, hegemonic masculinity, stereotype, post-apocalyptic, 
cinema, TV series. 
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INTRODUCTION 
 
Dès la toute première fois où j’ai entendu parler d’une possible « crise de la masculinité », 
j’ai été intrigué par le concept et ce qu’il pouvait impliquer. Pour plusieurs, cette crise de la 
masculinité aurait comme principaux symptômes l’absence de modèles masculins positifs, 
l’échec scolaire des garçons et le taux de suicide masculin.1 
En janvier 2004, la psychologue et auteure Pascale Molinier écrivait dans la revue 
Mouvements qu’il était possible de prendre au sérieux les difficultés et les souffrances des 
hommes sans alimenter les discours antiféministes, « qui voient une crise de la masculinité 
provoquée par des femmes conquérantes et castratrices » (Molinier, 2004 : 1). Il s’agit d’une 
opinion plus modérée que celle du politicologue et professeur québécois Francis Dupuis-
Déri, qui affirme que « [le discours de la crise de la masculinité] a bien peu à voir avec la 
réalité des rapports entre les sexes, mais il sert d'autres objectifs : présenter les hommes en 
victimes et accuser les femmes » (Dupuis-Déri, 2013 : 1). 
Cependant, un bref survol des travaux des principaux chercheurs en men’s studies incite à 
penser qu’il est possible de parler des enjeux touchant la masculinité sans faire l’apologie 
de l’antiféminisme.   
Un retour aux représentations 
Alors qu’un grand nombre de chercheurs intéressés par la masculinité privilégient le monde 
du travail comme lieu d’étude, je souhaite plutôt m’inspirer des premiers travaux féministes 
et analyser les représentations de la masculinité, qui sont aussi responsables de la formation 
                                                 
1
Bien que la majorité des textes qui traitent de la masculinité fait mention d'une possible crise de la 
masculinité, il n'y a pas de consensus sur ses particularités, ni sur l'existence même de cette crise. Plusieurs 
auteurs dont Brittan (1989), Duret (1999), Clare (2000) et Edwards (2006) affirment que la crise pourrait être 
reliée à la profusion des modèles masculins et de la difficulté pour les hommes à gérer les normes 
contradictoires de ceux-ci. Tim Edwards (2006) soutien cependant qu'il existerait peu de preuves d'une crise 
généralisée de la masculinité. Il serait en effet difficile de mesurer les effets des changements sociaux sur les 
hommes « en général », considérant les trop grandes différences entre les classes, les ethnies, les âges, etc. 
Au Québec, le journaliste et auteur Mathieu-Robert Sauvé (2005) prétend que les problèmes reliés à la 
condition masculine sont causés par l’absence de modèles masculins québécois positifs. 
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de l’identité masculine. Plus précisément, je souhaite observer les relations « d’hommes à 
hommes » et les comportements en petites communautés présentés dans les médias. 
Plusieurs raisons expliquent mon choix des productions cinématographiques2 post-
apocalyptiques comme objet d’étude. Premièrement, l’univers post-apocalyptique fait 
maintenant plus que jamais partie de la culture populaire. Le 12 octobre dernier, le premier 
épisode de la 5e saison de la série The Walking Dead attirait 17.3 millions de téléspectateurs 
et fracassait ainsi son propre record de cote d’écoute pour une série dramatique, mais aussi 
pour une émission non sportive présentée sur une chaîne câblée (De Moraes, 2013; BBC, 
2014). De plus, le réputé blogue indépendant Destructoid a sélectionné, pour une deuxième 
année consécutive, un jeu vidéo qui se déroule dans un univers post-apocalyptique pour le 
prestigieux titre de Game of the Year (Telltale’s The Walking Dead en 1012 et The Last of 
Us en 2013). Les exemples du genre sont nombreux. 
Deuxièmement, il s’agit d’un genre cinématographique qui est relativement récent et encore 
négligé par la recherche. Toutefois, certaines universités proposent déjà des cours sur le 
sujet, notamment le Harvard Extension School qui offrait le cours The Post-Apocalyptic 
Novel and Film à la session d’automne 2013. 
Troisièmement, le contexte particulier des récits post-apocalyptiques permet l’observation 
de groupes restreints et de personnages qui évoluent en dehors des normes prescrites par 
les institutions. 
Ainsi, mon intérêt pour la masculinité et les men’s studies provient de ma curiosité à l’égard 
de cette fameuse « crise » de la masculinité, alors que les productions cinématographiques 
post-apocalyptiques m’offrent un objet d’étude populaire, unique et fort intéressant. Mon 
analyse se situe plus précisément sur le plan des relations entre les personnages et des 
représentations de la masculinité dans les groupes de survivants. 
                                                 
2 Dans le but d'alléger le texte, j'utiliserai l'expression « production cinématographique » afin d'intégrer à la 
fois les films et les séries télévisées, deux types de productions similaires dans leur procédé de conception et 
dans la façon de véhiculer des valeurs (Esquenazi, 2009a). Comme l'expliquent Maigret et Soulez (2007), la 
série télévisée et le cinéma hollywoodien apparaissent tous deux comme emblèmes de la culture 
contemporaine cinématographique. 
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Plan du mémoire 
Ce mémoire de divise en six parties. Le chapitre 1 expose le contexte de ma recherche et 
présente une revue de la documentation portant sur la masculinité. Le chapitre 2 énonce la 
problématique, qui s’articule en relation avec le concept de masculinité hégémonique. Le 
chapitre 3 fournit le cadre théorique sur lequel s’appuie mon analyse, en documentant 
notamment la recherche en medias studies et en men’s studies. Le chapitre 4 présente le 
dispositif méthodologique que j’ai élaboré afin d’atteindre mes objectifs de recherche. Le 
chapitre 5 expose la description et l’analyse de mes résultats et le chapitre 6 présente la 
discussion de ces résultats. En conclusion, je reviendrai sur mes constats et sur les limites 
de ma recherche. Je proposerai aussi des pistes de recherches éventuelles. 
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CHAPITRE 1 : CADRE CONTEXTUEL 
 
L'objet de mon mémoire réunit les concepts inhérents à la construction de la masculinité et 
le genre cinématographique3 des récits post-apocalyptiques comme lieu d’étude. Dans le 
présent chapitre, je fais état des connaissances et des préoccupations actuelles des men's 
studies ainsi que des particularités du genre post-apocalyptique. Cet état de la situation 
établit les fondements qui ont servi à l'élaboration de la problématique de recherche. 
1.1 Recherche et masculinité 
Cette section vise à regrouper les grandes lignes de la recherche sur la masculinité dans le 
but d'établir une forme de cartographie sommaire. Le concept de masculinité sera exploré, 
notamment par un historique du terme, du parcours des gender studies au men's studies, 
pour finalement arriver à une conceptualisation « moderne » de l’étude de la masculinité 
proposée en 1985 dans le texte phare Toward a new sociology of masculinity de Carrigan, 
Connell et Lee.  
1.1.1 La notion de genre 
Indissociable du mouvement de libération de la femme des années 1960-1970, une 
sociologie des relations entre les hommes et les femmes se développe dans les années 1970 
avec la notion de genre qui propose un nouvel angle de recherche (Howson, 2006; Dubar, 
2012; Guionnet, 2012). Dès 1972, la sociologue Ann Oakley établit une distinction entre le 
sexe et le genre : 
Sexe est un mot qui fait référence aux différences biologiques entre mâles et 
femelles [...] Genre, par contre, est un terme qui renvoie à la culture: il 
concerne la classification sociale en masculin et en féminin. On doit admettre 
l'invariabilité du sexe tout comme on doit admettre la variabilité du genre 
(Oakley, 1972: 16).  
Comme l'expliquent plus tard différents auteurs dont Connell (1995), Newton (1998), 
Sellier (2005) et Howson (2006), le genre prend un autre sens que celui de sexe et n'est plus 
automatiquement compris comme un système binaire. 
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Au cours des années 1980, les gender studies se développent comme nouvelle branche 
universitaire issue des women’s studies. Pour le sociologue français Claude Dubar (2012), 
les études sur le genre s’inscrivent dans la tradition sociologique en empruntant des 
combinaisons constructivistes (le genre est une construction sociale), déterministes (la 
domination masculine s'impose) et identitaires (les normes émergent des interactions). 
Les gender studies permettraient de rendre visibles des réalités jusque-là ignorées et de 
remettre en cause les visions essentialistes de la différence des sexes, qui consiste à attribuer 
des caractéristiques immuables aux humains en fonction de leurs caractéristiques 
biologiques (Bereni et autres, 2008). En adhérant à la « construction sociale et culturelle de 
la différence des sexes » (Perrot, 1995: 40), ce nouveau courant prétend que pas plus qu'on 
ne naît femme, on ne naît pas homme : on le devient (Maruani, 2005).  
Les études sur le genre ont pour objets les identités et les rapports de sexe, tous deux 
considérés en tant que constructions socioculturelles (Sellier, 2005). En d'autres mots, le 
genre serait relationnel : 
Gender, together with the terms of masculinity and feminity, is an ideology 
people use in modern societies to imagine the existence of differences between 
men and women on the basis of their sex where, in fact, there is none… [it is 
something] we imagine to exist and which is represented to us in material 
form through the existences of the two sexes, male and female (MacInnes, 
1998 : 10). 
Le genre se voudrait ainsi une construction sociale à l'intérieur d'une culture donnée à un 
moment précis de son histoire (Bertini, 2007). Ce serait donc via le processus de 
socialisation qu'un individu acquiert son genre. 
1.1.2 Naissance d’un champ de recherche 
Au tournant des années 1980, les premières recherches portant sur les hommes et la 
masculinité apparaissent chez les anglophones, principalement en Australie, aux États-Unis 
et en Grande-Bretagne (Connell, 1995). Un nouvel objet de recherche émerge alors du cadre 
des gender studies: la masculinité. 
Comme le notent les auteurs francophones Préjean (1994), Sellier (2005), Bereni et autres 
(2008) et Molénat (2013b), il faudra cependant plusieurs années avant que l'intérêt s'étende 
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au-delà du monde anglo-saxon. De nos jours, le sujet de la masculinité retient toutefois 
l’attention des chercheurs d’un peu partout sur la planète : 
Social-construction approaches to the study of men and masculinity have now 
developed in most regions of the world. A measure of the global growth of the 
field is the appearance within the last five years not just of individual 
monographs but of collections of new research for each of the following 
regions and countries: Japan, Australia, New Zealand, Southern Africa, Latin 
America, Scandinavia, Middle East, France, Germany, Brazil, etc. (Connell, 
2003 : 252). 
Actuellement, les écrits portant sur la masculinité se comptent déjà au nombre de 3000 
articles et plus d'une cinquantaine de volumes, dont quatre encyclopédies spécialisées 
(Howson, 2006; Schrock et Schwalbe, 2009). Il faut également noter l'apparition de 
périodiques scientifiques anglophones comme The Journal of Men's Studies (1992), Men 
and Masculinities (1998) et plus récemment Culture, Society & Masculinities (2009). 
L'étude de la masculinité est un domaine universitaire relativement nouveau, aux objets de 
recherche aussi variés que l'identité, les rôles selon le genre, la sexualité, les relations 
hommes femmes, le milieu de travail, la criminalité, etc. (Willis, 1977; Eccles, Jacobs et 
Harold, 1990; Hanke, 1992; Levant, 1992; Kimmel, Hearn et Connell, 2005; Philips, 2009). 
L’examen de la littérature scientifique démontre que les principaux représentants des men's 
studies sont les Américains Michael Kimmel et Michael Messner ainsi que l'Australienne 
R.W. Connell4. Comme le note Judith Newton (1998), le concept de masculinité 
hégémonique se retrouve ancré dans leurs travaux respectifs. La masculinité hégémonique 
fonctionnerait comme un support de la légitimité du modèle patriarcal, de la domination 
des hommes sur les femmes et du processus identitaire hégémonique entre les hommes 
(Donaldson, 1993; Philips, 2009). 
                                                 
4 Raewyn William Connell est une sociologue australienne, surtout connue comme pionnière des recherches 
sur la construction sociale de la masculinité. Connell est une femme transsexuelle qui a eu recours à la 
chirurgie tard dans sa vie : la plupart de ses travaux sont publiés sous le nom de R.W. Connell. Une personne 
transgenre se distingue d'une personne transsexuelle en ce qu'elle n'a généralement pas recours à la chirurgie 
et revendique une identité « trans » en tant que telle (Bereni et autres, 2008). 
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1.1.3 Le concept de masculinité hégémonique 
L'utilisation des termes de « masculinité hégémonique » ou d'Hegemonic masculinity 
remonte à cette volonté de formuler la conception de la masculinité présente dans les 
travaux anglo-saxons des Men's Studies.  
Concrètement, la masculinité hégémonique pourrait être définie comme le modèle de 
masculinité idéalisé et imposé dans un lieu fixe et à un moment précis (Donaldson, 
1993; Newton, 1998; Cheng, 1999; Connell, 2000). Cependant, le concept de masculinité 
hégémonique implique une lutte constante où une définition donnée de la masculinité 
s'impose comme « supérieure » aux autres. 
Whatever the empirical diversity of masculinities, the contestation for 
hegemony implies that gender hierarchy does not have multiple niches at the 
top (Connell et Messerschmidt, 2005: 845). 
Les Men's Studies s'intéressent, entre autres, à la manière dont cette lutte est produite 
socialement. Dans ce mécanisme, la répétition serait la clé; les identités, construites de 
manière fragile et provisoire, doivent être répétées pour être renforcées (Phillips, 2009).  
La notion de « Hegemonic masculinity », telle que formulée dans les travaux de Carrigan, 
Connell et Lee (1985), relève de la division du travail et des tâches familiales, de certaines 
lois de l'État et des représentations dans les médias. Comme le suggèrent Messner (1997), 
Chapman (2000) et Howson (2006), la plupart des institutions seraient impliquées dans le 
processus de formation de la masculinité hégémonique : 
[Which] operates predominantly as authority through non-violent cultural 
institutions such as religion, politics, law, media, education and the 
marketplace where certain beliefs and values are packaged and disseminated 
(Howson, 2006: 43). 
Dans le contexte des représentations de la masculinité, l’hégémonie interviendrait donc au 
niveau des structures et sans être nécessairement reliée à la violence. 
Le concept d'hégémonie, tel que présenté par Gramsci il y a plus de soixante-dix ans, 
explique le processus par lequel les classes dominantes légitiment et perpétuent leur 
domination (Tosel, 2005). L’originalité de Gramsci serait de rompre avec l'idée 
traditionnelle de l'hégémonie comme domination reliée à la violence : 
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The basic premise of [Gramsci's] theory of hegemony is one with which few 
would disagree: that man is not ruled by force alone, but also by ideas (Bates, 
1975: 351). 
Une classe prédominerait donc par les idées qu’elle véhicule. Elle serait dirigeante des 
classes alliées ainsi que dominante des classes adverses (Gramsci, 1928). L’hégémonie 
agirait comme processus de légitimation d’un certain système de pensée. Katz (2006), 
s'appuyant entre autres sur les travaux de Sassoon (1982), explique que ce mécanisme 
opérerait dans plusieurs sphères : 
In hegemony, according to Gramscian thought, a certain way of life and 
thought is dominant, and is diffused throughout society to inform norms, 
values and tastes, political practices, and social relations (Katz, 2006: 335). 
Par conséquent, la masculinité hégémonique opèrerait parmi l’offre de la représentation des 
normes sociales et des pratiques culturelles. 
1.1.4 Masculinité hégémonique et men’s studies 
Le concept de masculinité hégémonique est utilisé dès les années 1980 dans les études en 
éducation, en criminologie ainsi que dans les études organisationnelles. En fait, il servirait 
de nouveau cadre de travail pour les chercheurs intéressés par la masculinité : 
We may reasonably conclude that the analysis of multiple masculinities 
and the concept of hegemonic masculinity served as a framework for much 
of the developing research effort on men and masculinity, replacing sex-
role theory and categorical models of patriarchy (Connell et 
Messerschmidt, 2005 : 834). 
Cette transition s’expliquerait par le développement de modèles plus sophistiqués des 
relations de genre et la reconnaissance de la coexistence de différents types de masculinité 
(Connell, 2003). Inspirés par le mouvement de libération gay, les chercheurs accorderaient 
aussi une plus grande attention aux dynamiques relationnelles, à l’hégémonie et à la 
marginalisation parmi les groupes d’hommes. La recherche en men’s studies5 s'est ainsi 
développée et diversifiée, permettant de documenter les conséquences de l'hégémonie, de 
découvrir ses mécanismes inhérents, de démontrer la diversité dans les masculinités et 
                                                 
5 Les men's studies n'ont pas d'équivalent francophone, si bien que l'expression est utilisée dans la grande 
majorité des textes sur le sujet. 
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surtout, de retracer les changements dans l'évolution de la masculinité hégémonique 
(Morgan, 1992). 
La masculinité hégémonique constituerait aussi un cadre conceptuel intéressant pour l'étude 
des représentations dans les productions médiatiques. En effet, la portée de la masculinité 
hégémonique dépasserait les relations sociales directes et dépendrait aussi des processus de 
reproduction et de renforcement, auxquels participent activement les productions 
médiatiques comme le cinéma et les séries télévisées (Carrigan, Connell et Lee, 1985; 
Consalvo, 2003). De nombreux scientifiques s'interrogent d’ailleurs sur les impacts des 
médias dans la formation de la masculinité hégémonique (Hanke, 1992; Messner, 1994; 
Milkie, 1994; Kimmel, Hearn et Connell, 2005; Edwards, 2006; Philips, 2009).  
Le chercheur canadien Robert Hanke, cofondateur de la revue Topia, explique comment les 
différentes définitions de la masculinité seraient en partie construites selon les 
représentations offertes dans les médias : 
Hegemonic masculinity thus works through a variety of representational 
strategies, including images of feminized masculinity and the construction of 
negative symbols of masculinity, in order to win the consent of male and 
female viewers, who, as social agent, may be situated very differently (Hanke, 
1992: 196).  
Hanke (1992) indique qu’un certain nombre d’analyses structuralistes démontrent que la 
représentation du genre à la télévision est marquée par un certain degré d’instabilité et de 
contradiction, mais qu’une masculinité hégémonique y serait toujours en construction. Par 
exemple, les relations entre les personnages d'une série ou d'un film seraient un bon 
indicateur des préjugés et des attentes des rôles selon le genre.  
Les médias n’auraient pas toujours reçu la même attention en recherche que d’autres agents 
de socialisation qui véhiculent aussi les stéréotypes6 (Dietz, 1998). Les images véhiculées 
dans les médias joueraient cependant un rôle très important dans le processus de 
socialisation des jeunes : 
                                                 
6 Les comportements stéréotypés seraient fréquemment encouragés par la famille, les professeurs et les pairs. 
Ces acteurs inciteraient ainsi les enfants à démontrer des comportements de genres « appropriés » (Dietz, 
1998). 
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A substantial amount of literature focuses upon the effect of the television 
and magazine or billboard genre portrayals. And, generally, those who 
watch television more often tend to have more stereotypical views of genre 
(Dietz, 1998: 429). 
Comme le notent aussi Milkie (1994) et Gerbner et autres (1986), la télévision dépeindrait 
la réalité selon le système de valeurs mis en place dans une société donnée. Elle favoriserait 
aussi le statu quo plutôt que le changement de ces valeurs (Gerbner et autres, 1986). Les 
stéréotypes télévisuels participeraient ainsi au mécanisme de construction de la masculinité 
hégémonique. 
1.1.5 Les travaux francophones sur la masculinité 
Comme il a été mentionné précédemment, l’intérêt des chercheurs anglophones pour le 
concept de masculinité hégémonique n’est pas totalement partagé par leurs collègues 
Français. À quelques exceptions près (Liotard et Terret, 2005; Revenin, 2007; Benvido, 
2009; Farges, 2012; Quemener, 2012), les travaux francophones sur le masculin et les 
masculinités, qui se sont développés ces dernières années, se sont peu emparés de la 
question hégémonique (EHESS, 2013).  
En effet, les chercheurs Français vont plutôt utiliser la notion de virilité pour décrire 
l'identité masculine. Une virilité que le sociologue Daniel Welzer-Lang (2002) décrit 
comme l'ensemble des attributs sociaux associés aux hommes : 
La force, le courage, la capacité à se battre, le « droit » à la violence et aux 
privilèges associés à la domination de celles et ceux, qui ne sont pas, et ne 
peuvent pas, être virils […] La forme érectile et pénétrante de la sexualité 
masculine. […] La virilité est l’expression collective et individualisée de la 
domination masculine (Welzer-Lang, 2002 : 11). 
Dans ce contexte, la virilité évoque un certain idéal masculin et pourrait ne pas être si loin 
de la définition de la masculinité hégémonique chez les Français. Comme le résume 
l’auteure Martine Fournier (2013), la virilité serait une construction culturelle dont les codes 
et les modèles ont varié au fil du temps, « une matrice commune a sous-tendu les 
représentations durant des millénaires » (Fournier, 2013 : 24). Elle serait actuellement 
rattachée à des caractéristiques comme la force physique, la fermeté morale, la puissance 
sexuelle et la domination masculine (Corbin, Courtine et Vigarello, 2011). 
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Bref, l'emploi du terme « masculinité hégémonique » proviendrait de la traduction de textes 
anglophones plutôt qu'aux travaux francophones proprement dits (EHESS, 2013). Certains 
auteurs ne se limitent cependant pas à l’étude de la virilité et utilisent quand même le 
concept de masculinité hégémonique dans leurs travaux. À titre d’exemple, Xavier Molénat 
(2013a) s’inspire d’un texte de Guionnet et Neveu (2004) et propose une définition 
francophone du concept de masculinité hégémonique : 
Par delà la diversité des incarnations de la masculinité, l’importance d’une 
norme qui, alors même qu’elle peut être assumée subjectivement que par un 
nombre restreint, n’en constitue pas moins un idéal objectif de 
référence (Molénat, 2013a : 21). 
La définition que propose l’auteur inclut ainsi les particularités mises en évidence par 
Carrigan, Connell et Lee en 1985 dans l’article Toward a new sociology of masculinity. 
Molénat souligne aussi l’importance de l’idéal à atteindre dans le procédé hégémonique de 
la masculinité.  
Somme toute, le concept de masculinité hégémonique ouvre la porte à une 
conceptualisation moderne de la masculinité et de ses représentations. L’étude de cet « idéal 
masculin » et des acteurs qui gravitent autour de celui-ci apparait comme un nouveau 
territoire de recherche. Il ne faut cependant pas perdre de vue que cet idéal serait en 
constante transformation : 
The dominion of men over women, and the supremacy of a particular group 
of men over others, is sought by constantly re-constituting gender relations as 
a system within which that dominance is generated [...] the project is 
contradictory, the conditions for its realization are constantly changing, and, 
most importantly, there is resistance from the groups being subordinated 
(Carrigan, Connell et Lee, 1985 : 598). 
Le processus de la masculinité hégémonique relèverait ainsi de la manière dont un groupe 
d'hommes s'approprient des positions de pouvoir et de richesse. Pour la plupart des 
chercheurs en men’s studies, la façon par laquelle la masculinité hégémonique imprègne les 
relations sociales conduirait à cette domination (Connell, 1996). 
1.2 Les médias et la fin du monde 
Depuis quelques années, des images et des discours dits « de la fin du monde » occupent 
de plus en plus de place dans les médias (Heslop, 2013). De plus, il est possible de noter un 
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intérêt grandissant pour la fin du monde et plus particulièrement pour le « post-
apocalyptique » dans le monde nord-occidental (Annexe I). Ces nombreuses 
représentations de l'apocalypse favorisent l'exploration d'un nouveau territoire d'étude. 
1.2.1 Le récit de fin du monde 
Dérivant du verbe grec apokalyptein, qui signifie « révélation », le terme apocalypse serait 
généralement réservé aux textes religieux issus du judaïsme et du christianisme (Rondeau, 
1982; Hadot et Paul, 2012). Une très grande partie du contenu de ces « apocalypses » 
concernerait cependant la fin du monde. 
Au sein du milieu universitaire, l'eschatologie désigne la science de ces « fins dernières » 
de l’univers et inclut les croyances portant sur le destin ultime de l’humanité (Hulin, 2012). 
Dans son mémoire rédigé en collaboration avec l’Institut québécois de recherche sur la 
culture, Louise Rondeau (1982) précise d’ailleurs que la fin du monde pourrait prendre 
différents aspects. En effet, la fin des temps et de l’univers, l’extinction de la race humaine 
ou l’effondrement des civilisations seraient quelques-unes des notions sous-entendues par 
le vocable de fin du monde. Dans ce contexte, le terme apocalypse serait ainsi employé 
comme synonyme de catastrophe ou de fin du monde au sens large. Il est donc important 
de noter que dans la culture populaire, l’apocalypse ne serait plus que religieuse et 
évoquerait surtout le destin de l’être humain plutôt que la destruction de la planète (Hart et 
Holba, 2009). 
Suivant ce raisonnement, j'emploierai dans le présent travail l'expression « récit de fin du 
monde » ou « récit post-apocalyptique » pour désigner tout texte se rapportant à la fin du 
monde tel que nous le connaissons (fin des humains ou du mode de vie global). Cette 
définition, bien qu’incomplète, a l'avantage de référer à l’apocalypse sans la restreindre à 
son sens religieux. 
1.2.2 Culture et cinéma post-traumatique 
Pour les Américains et la majorité du monde occidental, l’attentat du World Trade Center 
représentait la fin du monde. Ou du moins, la fin d’un monde. Dans la semaine suivant le 
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drame, le Président George W. Bush déclarait que dans la soirée du 11 septembre 20017, la 
nuit était tombée sur un monde différent (The Washington Post, 2001). Un monde que 
l'auteur Joan Didion (2004) présentait quelques années plus tard dans le New York Times 
comme la « nouvelle normalité », soit un climat de peur de l’autre, un renforcement des 
mesures de sécurité et un sentiment de malaise généralisé. 
Les attentats du 9/11 ont évidemment marqué la société américaine, mais aussi le contenu 
de ses productions médiatiques. À la suite d’une analyse de plusieurs séries américaines 
post-9/11 (24, Lost, Six Feet Under, etc.) Tonya Anderson (2008) souligne que ces séries 
ont en commun plusieurs thèmes centraux aux événements post-traumatiques : le stress, la 
peur, la paranoïa et la mort.  
Au cours des cinquante dernières années, les Américains ont d’ailleurs assisté à plusieurs 
événements tragiques en direct : l’assassinat de JFK (1963), les explosions de Challenger 
(1986) et de Colombia (2003), etc. La télédiffusion de ces drames aurait eu pour effet de 
créer, au niveau social, un sentiment post-traumatique qui culminerait avec le 11 septembre 
2001 (Caruth, 1996; Anderson, 2008; Johnson-Lewis, 2010). Plusieurs auteurs avancent 
ainsi que le peuple américain souffre d’une forme de traumatisme social. 
Ce traumatisme occasionnerait un certain nombre de conséquences. Dans son article 
Melodrama, Cinema, and Trauma, Elizabeth Ann Kaplan (2001) affirme que le 
traumatisme d’un peuple entraine une forme d’amnésie culturelle qui, inconsciemment, 
permettrait de sceller la rupture causée par ce traumatisme. Tonya Anderson (2008) note à 
ce sujet que la télévision agirait à titre de mécanisme en réaction au traumatisme : 
While TV has increased the dissemination of trauma like no other 
communication medium ever has, it also has provided us with a tremendous 
sense of healing and community. We are indeed a traumatized culture – our 
preoccupation with trauma in cultural artifacts at the moment is proof. But 
this might also be an indication of society’s desire to heal, a movement toward 
eradicating our post-traumatic pain (Anderson, 2008: 128). 
                                                 
7 Afin d’alléger le texte, l'abréviation 9/11 sera utilisée dans le texte pour désigner l'attentat terroriste contre 
le World Trade Center du 11 septembre 2001. 
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L’apparition de textes post-traumatiques serait donc un signe de survie, ou en quelque sorte, 
une célébration de ceux qui ont été témoins et qui ont survécu (Kaplan, 2001; Anderson, 
2008; D’Arcangelis, 2009; Johnson-Lewis, 2010). La relation entre le syndrome post-
traumatique social et les productions cinématographiques est donc particulière et deux 
thèmes seraient au centre de ces textes : la mort et la survie, qui sont tout autant opposées 
qu'indissociables.  
Le cinéma post-traumatique reposerait sur un certain nombre de conventions (Anderson, 
2008). Sur le plan stylistique, l’utilisation du flashback ou d’une chronologie fragmentée 
serait souvent mobilisée. Sur le plan scénaristique, l’éclosion de maladies infectieuses se 
serait ajoutée aux autres peurs8 de la société américaine déjà présentes au cinéma 
(D’Arcangelis, 2009). Dans les mois qui ont suivi le 9/11, les Américains ont notamment 
assisté aux attentats à l’anthrax (2001) et aux éclosions successives de la variole (2002), du 
SRAS (2003) et de la grippe aviaire (2004). Sur le plan idéologique, un autre thème 
récurrent de la Post-Traumatic TV est le concept de « l’Autre », qui est exploité selon 
l’antagonisme « nous contre eux ». Par définition, l’Autre est pointé du doigt comme étant 
différent et souvent dangereux (Anderson, 2008; D’Arcangelis, 2009). Cette peur de l'Autre 
serait alimentée par la menace planante du terrorisme. 
Le cinéma américain de l’ère post-9/11 aborderait ainsi un ensemble de préoccupations 
sociales en proposant des thèmes comme la mort, la paranoïa et la peur.  Comme je 
l’explique plus loin, ces thèmes sont aussi au cœur des productions cinématographiques 
post-apocalyptiques. 
1.2.3 Récit post-apocalyptique, à la croisée des genres 
Dès le début des années 1970, l’expression disaster film ou film catastrophe fait son 
apparition dans le vocabulaire critique pour désigner le genre cinématographique où un 
danger imminent menace la Terre et les récits situés dans les après-coups de cette 
                                                 
8 L’exemple le plus fréquent est le spectre d’une guerre nucléaire, souvent évoquée par le cinéma 
hollywoodien (Thomsen, 2005 ; Keane, 2006). Le terrorisme et les catastrophes naturelles ou écologiques 
figurent aussi dans de nombreux scénarios (Guido, 2006). 
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catastrophe (Kellner, 2000; Guido, 2006; D’Arcangelis, 2009; Sanchez-Escalonilla, 2010; 
Kakoudaki, 2011).  
En ce qui concerne le « post-apocalyptique », le terme tarde à faire son entrée dans les 
dictionnaires. Malgré toutes mes recherches, il est très difficile de cibler le moment exact 
où le terme se manifeste pour la première fois dans la littérature scientifique. Cependant, 
une recherche via Google Books Ngram9 permet de constater un premier « bloc » 
d’utilisation au tournant des années 1970 suivi d’une réelle explosion du terme au début des 
années 2000 (Annexe II). Mais bien avant l’arrivée de l’adjectif, le « genre » existait déjà. 
Dans le monde de l’édition, le premier récit post-apocalyptique remonterait au roman The 
Last Man de Mary Shelley10, publié en 1826 (Booker et Thomas, 2009). Pour ce qui est de 
la télévision, la première production du genre serait le téléfilm The Day After, présenté par 
ABC en 1983.  
Le récit post-apocalyptique cadre difficilement dans un genre cinématographique précis (ou 
exclusif). Le reconnu site Internet Movie Database11 ne trace d’ailleurs pas de limites 
claires entre ce qui est ou ce qui n’est pas « post-apocalyptique ». Selon le traitement12, ce 
type de film pourrait être classé dans la science-fiction ou l’horreur. Cette situation peut 
s’expliquer par le fait que certains auteurs vont associer le récit de fin du monde à l’horreur 
(Telotte, 1987; Bishop, 2009; Grant, 2012) alors que d’autres vont plutôt rattacher celui-ci 
à l'univers de la science-fiction (Dispa, 1976; Puiseux, 1987; Hart et Holba, 2009; Ashmore, 
2010). 
Bien qu’influencé par les tendances du cinéma post-traumatique américain, le récit de fin 
du monde possède cependant ses propres particularités (Anderson, 2008). Sans avoir 
                                                 
9 L’algorithme de Google Books Ngram permet de recenser la fréquence d’un terme parmi l’ensemble des 
livres de Google Books, qui compte plus de 30 millions d’ouvrages (dont un grand nombre de publications 
académiques). Évidemment, il ne s’agit que d’un échantillon : il ne serait pas juste de généraliser les résultats 
à l’ensemble de la littérature scientifique. 
10 Shelley, l’auteure du classique Frankenstein, raconte l’histoire d’un groupe de survivants dans un monde 
ravagé par un virus. En explorant la survie des personnages au lendemain d’une fin du monde, The Last Man 
se différencie des autres œuvres de fiction de son époque. 
11 Le site imdb.com, qui appartient au groupe Amazon, occupe le premier rang mondial des sites reliés au 
cinéma et aux séries télévisées avec plus de 160 millions de visiteurs différents chaque mois. 
12 Selon la cause de cette « fin du monde » ou encore de sa position dans l’espace-temps, le traitement 
cinématographique de l’apocalypse sera différent.  
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procédé à une lecture exhaustive de la cinématographie apocalyptique13, j'en arrive à 
dégager trois types de représentations de l'apocalypse dans le cinéma des trente dernières 
années.  
Premièrement, la fin du monde qui apparait sous la forme d’une catastrophe, d'une invasion 
ou d’un virus. Les protagonistes passent d'une situation initiale « normale » à la gestion de 
crise. Les personnages tentent de contrer la menace pour préserver le monde tel qu'ils le 
connaissent (ex. : Armageddon, Deep Impact, Contagion). Deuxièmement, le récit de fin 
du monde qui se présente comme « le jour d'après ». Les personnages tentent de survivre 
dans une société où les structures viennent à peine de disparaitre (ex. : The Day After 
Tomorrow, 28 Days Later, Children of Men). Troisièmement, le récit d'un « futur 
apocalyptique », dans lequel est décrit un monde foncièrement transformé, dans un futur 
relativement éloigné (ex. : Planet of the Apes). 
En résumé, trois situations différentes: éviter l'apocalypse, survivre à l'apocalypse ou 
vivre après l'apocalypse. 
Dans le cadre de mon travail, je m’intéresse surtout à ce second volet du récit de fin du 
monde, celui du « jour d’après » post-apocalyptique. La situation précaire de l’humanité est 
au cœur de ce nouveau genre cinématographique et l'absence de structures et d'institutions 
dans l'univers post-apocalyptique créerait une dynamique particulière à laquelle les 
différents personnages doivent adhérer (Bishop, 2009; Deloignon, 2009; Fredsti, 2012). 
Comme l’explique Laurent Guido (2006), le point commun de ces productions serait la 
question de l'organisation sociale à la lueur de changements brusques où s'opposent vie 
« normale » et survie.  
Les changements dans l’organisation sociale et une préoccupation pour la survie 
entraineraient un climat de peur omniprésent à l’intérieur des récits post-apocalyptiques 
(Anderson, 2008). En effet, la peur peut agir à titre de fil conducteur du développement des 
personnages, qui se retrouvent devant l'incertain. Les films catastrophes, par exemple, 
                                                 
13 Au cours des années, j'ai visionné près d'une cinquantaine de films qui utilisent la fin du monde comme 
toile de fond du récit : des films catastrophes (Armageddon, 1998; Deep Impact, 1998; The Day After 
Tomorrow, 2004; etc.), des films de science-fiction (Independence Day, 1996; War of the World, 2005; 
Cloverfield, 2008; etc.) et des films d'horreur (End of Time, 1999; Resident Evil Afterlife, 2010; etc.). 
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tracent une ligne de partage claire entre ceux qui surmonteront leur peur et ceux qui cèdent 
à la panique (Guido, 2006).  
De plus, cette peur constante influence le réaménagement de l’organisation sociale. Dans 
son mémoire qui a pour objet les zombies, Angela Barry (2009) souligne qu'un climat de 
peur engendrerait une nouvelle forme de structure sociale, où certains leaders imposeraient 
leurs décisions : 
Fear plays a large part in dehumanizing a group. People are willing to follow 
the crowd because it is easier than objecting [...] the protestor could be 
ostracized or punished in a variety of ways (Barry, 2009 : 48). 
Cette conjoncture14 favoriserait dès lors la militarisation de la société et la création ou le 
renforcement de préjugés (Bishop, 2006; Barry, 2009). En effet, les protagonistes seraient 
souvent amenés à s'affranchir de toutes les contraintes sociales qui étaient imposées aux 
êtres humains civilisés s'ils veulent avoir une chance de survivre (Deloignon, 2009). 
En fait, l’univers des récits post-apocalyptiques semble s’inspirer du concept théorique de 
« l’état de nature ». Le philosophe Anglais Thomas Hobbes décrit l’état de nature comme 
l’absence de règles dans un monde où l’être humain recouvre tous ses droits, et 
particulièrement, les droits naturels : 
The right of nature [...] is the liberty each man has to use his own power as 
he will himself for the preservation of his own nature; that is to say, of his 
own life; and consequently, of doing anything which, in his own judgement 
and reason, he shall conceive to be the [best thing to do] (Hobbes, 1651:  
Chapter 14). 
Concrètement, Hobbes suggère que sans une forme d’autorité suprême, l’humain agirait 
selon le principe du « chacun-pour-soi » (Gert, 1967; Rogers, 1995; Hoekstra, 2003). 
Lorsque des individus prendraient un engagement mutuel à obéir à une autorité commune, 
ils établiraient les bases de ce qu’Hobbes nomme la « souveraineté par institution » (Lloyd 
                                                 
14 Une conjoncture diffère d’un contexte puisqu’elle impliquerait la conversion de plusieurs aspects dans une 
même direction : « A conjoncture is a period in which the contradictions and problems and antagonisms, 
which are always present in different domains in a society, begin to come together » (Hay, Groosberg et Hall, 
2013 : 16). 
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et Sreedhar, 2014). Alors que ce « contrat social » donnerait naissance à la société, la chute 
des institutions classiques plongerait le monde un état de guerre : 
In this situation where there is no common authority to resolve these many 
and serious disputes, we can easily imagine with Hobbes that the state of 
nature would become a « state of war », even worse, a war of « all against 
all » (Lloyd et Sreedhar, 2014: 4). 
Cet état de guerre auquel font allusion les auteurs illustre bien le climat qui règne dans les 
récits post-apocalyptiques. Pour Hobbes, sans les institutions qui forment la société, le 
monde serait empreint d’une peur perpétuelle, de danger et de violence et la vie de l’être 
humain serait solitaire, pauvre, brutale et courte (Gert, 1967; Rogers, 1995; Hoekstra, 
2003). Bien que pessimiste15, la définition offerte par le philosophe décrit parfaitement le 
chaos social que dépeignent les récits post-apocalyptiques.  
Dans le contexte des récits post-apocalyptiques, cette nouvelle dynamique encouragerait 
une fragmentation des rapports humains, dorénavant plus ponctuels et fragiles :  
La nécessité de devoir repenser des refuges, la raréfaction des biens 
consommables, se joignent à perte de vue, à travers les dangers diffus ou très 
localisés, pour composer un cadre inconnu où le tissu habituel des relations et 
des codes est totalement déchiré (Puiseux, 1987 : 148). 
Il appert donc important de noter cette situation propre aux récits post-apocalyptiques : 
plutôt que de les associer à l’humanité ou à une civilisation, il faudrait dorénavant étudier 
les personnages par les petites communautés auxquels ils appartiennent. 
Ces circonstances contribueraient aussi à un important système de polarisation. Selon 
Laurent Guido (2006), la question des représentations sociales de ces récits de fin du monde 
serait reliée à la relation conflictuelle entre normalité et différence : 
Opposant un centre identificatoire à un ennemi unilatéralement présenté 
comme menaçant ou dangereux, cette tendance idéologique du cinéma 
américain peut être rapportée à la rhétorique [...] d'une caractéristique 
persistante de la politique américaine qui consiste à diaboliser ses adversaires, 
que ce soit en les caricaturant, en les stigmatisant, ou encore en les 
déshumanisant (Guido, 2006 : 16). 
                                                 
15 Évidemment, certains penseurs dont John Locke ne partagent pas ce point de vue et prétendent plutôt que 
dans l’état de nature, l’humain pourrait vivre dans un monde généralement paisible et plaisant (Gert, 1967). 
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Ces productions cinématographiques post-apocalyptiques proposeraient donc un discours 
de « nous contre eux », dans lequel l’aspect de l’Autre peut prendre plusieurs formes 
(zombies, infectés, autre groupe d’humains, etc.). Le contexte du récit polariserait à la fois 
les personnages et les valeurs (Baker, 2006; Guido, 2006; Barry, 2009).  
En fait, les productions cinématographiques qui mettent en relief la fin du monde auraient 
un certain « rôle » à jouer dans la société. Comme l'explique Angela Barry (2009), en 
prenant l'exemple des zombies, l'un des buts premiers de ce type de films serait de critiquer 
certains aspects de la société contemporaine : 
While zombie films rarely offer up [...] simple answers, they serve a purpose: 
they reveal what is wrong with the society they reflect, and the first step to 
making a positive change is knowing what needs changing. For this reason, 
zombie films are actually—and surprisingly—progressive (Barry, 2009 : 92). 
Via l'univers éclaté qu’ils proposent, les récits de fin du monde permettraient donc 
d'illustrer, souvent par métaphores, d'autres enjeux, thèmes ou valeurs. Le récit post-
apocalyptique serait aussi le réceptacle de nos peurs collectives (menace nucléaire, 
terrorisme, contagion, etc.), celles d'un monde qui ne connait plus de règles ni de limites et 
ce genre cinématographique serait encore plus populaire en temps de crise (Delmas et 
Lamy, 2005; Bishop, 2010).  
1.3 En résumé 
Dans ce chapitre, j’ai voulu placer dans leur contexte respectif les deux éléments qui sont 
au cœur de ma démarche : le concept de masculinité hégémonique et les productions 
cinématographiques post-apocalyptiques. 
La masculinité hégémonique ne serait pas innée ou liée aux caractéristiques du sexe, mais 
inscrite dans les attentes de la société via un ensemble d'actions, d'individus et d'institutions. 
Les médias occuperaient une place déterminante dans la construction de l'identité et les 
productions cinématographiques seraient des acteurs importants du processus de 
masculinité hégémonique : 
Loin d’être un simple reflet des rapports entre les sexes dans la société qui le 
produit, le cinéma de fiction a été, en particulier à Hollywood, un puissant 
instrument de domination sociale et sexuelle, en même temps qu’il travaillait 
20 
 
les contradictions engendrées par ces rapports et leur évolution (Sellier, 2005 : 
1). 
La construction des différentes définitions de la masculinité serait ainsi étroitement liée aux 
représentations offertes par les médias (Hanke, 1992).  
Avec l’intérêt scientifique que soulèvent maintenant les récits post-apocalyptiques, il serait 
raisonnable de parler d’un genre cinématographique (ou littéraire) à part entière plutôt que 
d’un sous-genre de la science-fiction. Il est aussi permis de croire que plusieurs éléments 
d'analyse importants seraient sous-jacents au récit principal. 
Le récit post-apocalyptique s’inspire du cinéma post-traumatique américain, notamment en 
y empruntant trois thèmes centraux : la mort, la paranoïa et la peur. D’ailleurs, la mort serait 
le thème le plus présent à la télévision depuis les événements du 9/11 (Anderson, 2008). 
Les éléments distinctifs des productions cinématographiques post-apocalyptiques sont 
développés en détail au Chapitre 4. 
Comme je l’expliquerai plus tard, la popularité grandissante du genre cinématographique 
post-apocalyptique serait à la fois reliée au contexte américain, à la puissance d'Hollywood 
et aux préoccupations des téléspectateurs. Et comme le prédisait assez justement Louise 
Rondeau (1982), le récit de fin du monde ne représente pas un thème qui risque de 
disparaitre des productions médiatiques. 
Bref, il appert ainsi important d'observer les modèles de la masculinité proposés par le 
nouveau genre cinématographique que forment les récits post-apocalyptiques. Comme il a 
été expliqué précédemment, les représentations dans les médias occupent un rôle 
fondamental dans le mécanisme de socialisation de l'être humain. Les films et les séries 
télévisées feraient ainsi partie des structures qui participent à la construction sociale de 
l'identité (Berger et Luckmann, 1966). Les agents de socialisation comme les médias 
auraient une très grande importance dans le développement de la masculinité et 
constitueraient un lieu de recherche intéressant dans l'étude de la masculinité16.  
                                                 
16 Ainsi, pour les tenants des men's studies, la masculinité renvoie au genre et à l'expérience vécue par les 
hommes. Comme l'expliquent Sellier (2005) et Howson (2006), alors que le sexe renvoie au biologique, le 
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La formation de la masculinité hégémonique nécessiterait ainsi la persuasion et la répétition 
et les médias sont l'un des lieux où la masculinité hégémonique est reproduite et diffusée. 
La popularité grandissante et le contexte particulier des récits cinématographiques post-
apocalyptiques en font un nouveau territoire d'étude aussi pertinent qu'actuel. 
 
  
                                                 
genre implique une configuration de pratique sociale ou comme l'exprime John Beynon « If maleness is 
biological, then masculinity is cultural » (Beynon, 2002 : 2). 
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CHAPITRE 2 : PROBLÉMATIQUE 
 
Mon objet de recherche regroupe deux aspects distincts. Premièrement, la masculinité et 
ses multiples représentations, comme concept renvoyant à la condition spécifique 
masculine. Deuxièmement, le genre cinématographique post-apocalyptique d'Hollywood 
qui participe à « l’offre » des représentations de la masculinité.  
L'intérêt de la combinaison de ces deux éléments est de tracer le portrait de la masculinité 
via le prétexte offert par les personnages de fiction du récit post-apocalyptique. Cette 
analyse est susceptible de dégager des tendances dans les façons par lesquelles la 
masculinité est représentée dans un genre cinématographique de plus en plus populaire. 
2.1 Ce qui est connu 
Comme le soulignent Gauthier (1984) et Bonneville, Grosjean et Lagacé (2007), il est 
important pour un chercheur de voir de quelle façon son sujet a été traité antérieurement et 
comment il sera possible de faire émerger de nouveaux questionnements.  
Une lecture non exhaustive de la littérature scientifique sur le sujet de la masculinité permet 
tout de même de dégager un double constat. Premièrement, les chercheurs intéressés par les 
masculinités non dominantes17 et la féminité accorderaient beaucoup d'importance aux 
représentations dans les médias (Friedan, 1963; Bogle, 1973; Goffman, 1979; Ferguson, 
1983; Fiske, 1989; McRobbie, 1991; Van Zoonen, 1994; Kaiser Family Foundation, 1997; 
Caron, 2003; Benshoff et Griffin, 2006; Kirkland, 2009).  
Deuxièmement, la plupart des chercheurs qui s'intéressent au processus hégémonique de la 
masculinité semblent accorder peu d'importance18 aux représentations dans les médias, 
privilégiant plutôt l'étude des relations à l'intérieur des sphères comme la famille, l'école et 
le milieu de travail (Willis, 1977; Lamb, 1979;  Hanke 1992; Levant, 1992; Morgan, 1992; 
                                                 
17 Certains groupes seraient associés aux masculinités subordonnées, par exemple : les hommes de race noire, 
les jeunes et les personnes âgées, les homosexuels, etc.(Connell et Messerschmidt, 2005). 
18 Il existe évidemment plusieurs exceptions, comme Foster (2003), Sellier (2005), Rehling (2009) et Kac-
Vergne (2010) qui s’intéressent expressément aux représentations de l’homme blanc hétérosexuel dans le 
cinéma. Le champ de recherche des magazine’s studies fait aussi exception. 
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Cheng, 1999; Connell, 2000; Willis, 2004; McIntosh, 2010). Il s'agit d’ailleurs d'une grande 
différence avec le mouvement des women's studies (Fejes, 1992). 
Les médias ont cependant fait l’objet de quantité de recherches dans des disciplines aussi 
variées que différentes. Dans le cadre du présent travail, il est important de noter la 
contribution de certains auteurs qui se sont intéressés à la question du cinéma et plus 
particulièrement, des productions cinématographiques post-apocalyptiques. 
Pour le sociologue Douglas Kellner (2000), les films réfléchissent les discours et le contenu 
social et impliquent les spectateurs dans un processus actif de construction de sens. La 
chercheuse en communication Sarah Sepulchre (2011) explique, en citant l’exemple des 
séries télévisées, que l’univers symbolique fictionnel peut être perçu comme le symptôme 
d’opinions ou de jugements au sujet de la réalité contemporaine : 
Un univers fictionnel, c'est-à-dire un monde imaginaire, dont les personnages 
ne peuvent pas être rencontrés dans la réalité et qui n'existent que le temps de 
notre participation à cet univers fictionnel. Cependant, on peut dire, et on dit 
fréquemment, que cet univers fictionnel « touche à notre réalité », qu'il 
ressemble, fait penser à, évoque, certains aspects de notre réalité concrète 
(Sepulchre, 2011 : 194). 
Les productions cinématographiques post-apocalyptiques ne feraient pas exceptions et 
projetteraient elles aussi une certaine vision de la société (Puiseux, 1997; Barry, 2009; 
Sanders, 2009). Le chercheur en film studies John Sanders (2009) souligne d’ailleurs que 
ce genre télévisuel serait une combinaison efficace entre le divertissement et une fenêtre 
sur des événements bien réels. 
Les récits de fin du monde proposent des univers symboliques qui se distinguent par 
l’effondrement des institutions classiques (gouvernements, école, Église, police, hôpitaux, 
etc.), où les valeurs et les principes sont suspendus, remplacés par de nouvelles « règles ». 
Comme l'explique Puiseux (1997), dans ces œuvres cinématographiques, « les relations 
sont désormais de groupe à groupe, de groupe à individu ou d'individus en dehors de toute 
référence au contexte et hors de l'espace privé » (p.148). Le chaos des mondes post-
apocalyptiques, où ne règne plus que l’instinct de survie, est un contexte particulier qui 
permet de mettre en évidence plusieurs traits chez les personnages ainsi que la dynamique 
dans laquelle ils évoluent. 
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2.2 Manque à savoir 
L’auteur Stephen Keane (2006) souligne que contrairement aux autres genres comme le 
western, l’horreur ou la science-fiction, les récits de fin du monde auraient été négligés par 
les films studies. En plus d’être quelque peu boudé par la recherche, le genre post-
apocalyptique offre un territoire opportun pour deux autres raisons. Premièrement, la 
réorganisation des relations entre les personnages permet d’observer la dynamique à 
l’intérieur de ces communautés nouvellement formées. Deuxièmement, comme il a été 
démontré précédemment, il s’agit d’un genre de plus en plus populaire.  
Il serait ainsi pertinent d'observer les représentations de la masculinité dans les productions 
cinématographiques post-apocalyptiques afin de dégager certaines tendances et de dresser 
le portrait de ces représentations, puisqu'elles seraient indicatrices d'une certaine façon de 
penser le monde actuel, ses enjeux, ses crises. En effet, bien que ces récits offrent une 
projection de notre monde dans un ailleurs temporel, il n’en demeure pas moins qu’ils sont 
conçus et produits dans un présent indissociable de l'influence post-traumatique des 
évènements qui ont suivi le 11 septembre 2001. 
Considérant l’importance des représentations dans le processus hégémonique, il appert 
intéressant d’analyser cette certaine « vision du monde » proposée dans l’univers post-
apocalyptique dans un lieu propice à l’observation : les communautés de personnages libres 
de normes et d’institutions. 
Bref, le problème auquel s'attarde le présent travail réside dans le manque de réelles données 
sur les représentations de la masculinité dans les productions cinématographiques post-
apocalyptiques. 
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2.3 Question de recherche 
Dans le contexte d'une « crise de la masculinité » et surtout, considérant l'équilibre instable 
de la masculinité hégémonique (Howson, 2006), le dispositif fictionnel « post-
apocalyptique » permet de mettre en scène un moment de reconfiguration des identités. J'en 
viens donc à la formulation d'une question de recherche : 
Comment la masculinité est-elle représentée dans les productions 
cinématographiques post-apocalyptiques émanant du système des grandes 
productions d'Hollywood? Quels traits sont dévalués et disqualifiés, lesquels 
sont valorisés et intégrés? 
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CHAPITRE 3 : CADRE THÉORIQUE 
 
L’entrecroisement des études critiques en communication et des champs des cultural 
studies et des men's studies s’avère mon espace de raisonnement lors de l'analyse des 
productions cinématographiques qui composent mon corpus. Puisqu'il est dans la tradition 
de l'analyse des médias d'utiliser le concept d'idéologie (Kellner, 1995; Hall, 1997), il est 
pertinent d'en tenir compte. Ma réflexion utilise ainsi les deux théorisations suivantes : la 
construction idéologique de la différence des genres et la construction sociale de l'identité. 
Je ferai aussi appel à différents modèles de théorisation du leadership et de la prise de 
décision afin de procéder plus tard à l’analyse des personnages. 
3.1 Le concept d'idéologie 
Dans le langage courant, le terme « idéologie » est souvent employé comme synonyme de 
système de pensée ou de philosophie (Gabel, 2013). L'usage implique généralement une 
connotation péjorative, comme dans la définition proposée il y a longtemps par des auteurs 
comme Karl Marx (1932) et Karl Mannhein (1943) et reformulée dans l'Encyclopædia 
Universalis :  
Par idéologies, nous entendons ces interprétations de la situation qui ne sont 
pas le produit d'expériences concrètes, mais une sorte de connaissance 
dénaturée (distorted) de ces expériences qui servent à masquer la situation 
réelle et agissent sur l'individu comme une contrainte (Gabel, 2013: 1 ). 
Dans ce contexte, il y aurait donc une certaine « intention » derrière l’idéologie mise en 
place. Le philosophe français Louis Althusser (1970) formulait d’ailleurs le concept 
d'idéologie comme un système de représentation, doué d'une existence et d'un rôle 
historique au sein d'une société donnée, qui agirait comme un facteur de résistance au 
changement. Les idéologies offriraient aussi des explications laïques de la vie, en plus de 
permettre la réorganisation de nouvelles structures sociales (Barnes, 1974; Gouldner, 
1976). 
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Après un examen approfondi de la littérature sur le concept d'idéologie19, Malcolm 
Hamilton propose en 1987 sa propre définition du terme : 
An ideology is a system of collectively held normative and reputedly factual 
ideas and beliefs and attitudes advocating a particular pattern of social 
relationships and arrangements, and/or aimed at justifying a particular 
pattern of conduct, which its proponents seek to promote, realise, pursue or 
maintain (Hamilton, 1987: 38). 
Hamilton (1987) conclut ainsi que l’idéologie viserait à justifier un certain code de conduite 
et que ses partisans chercheraient à la maintenir via la promotion d’idées. Plus récemment, 
André Bélanger et Vincent Lemieux soulignaient l’importance de l’univers symbolique 
dans la reproduction de l’idéologie, en la définissant comme « l'expression d'un groupe, un 
ensemble de symboles destinés à légitimer un certain ordre social » (Bélanger et Lemieux, 
1996 : 120). 
Les idéologies soutiendraient ainsi la reproduction des relations sociales de domination et 
de subordination. Elles favoriseraient aussi les intérêts de certains groupes auxquels 
l'idéologie mise en place profite (Kellner, 1995; Bélanger et Lemieux, 1996; Martin, 1997; 
Zerilli, 2005; Finlayson, 2012). Stuart Hall (1997) explique d'ailleurs que les artisans de 
l'idéologie dominante vont chercher à renforcer la signification de certaines images afin 
d'en « naturaliser » le sens. L'auteur précise que c'est par ce mécanisme qu'une idéologie 
est effective : 
That's what ideology tries to do, that's what power in signification is intended 
to do: to close language, to close meaning, to stop the flow (Hall, 1997: 19). 
Comme il a été expliqué précédemment, la masculinité hégémonique reposerait sur la 
subordination et la marginalisation d'un genre par rapport à l'autre. Or, le pouvoir 
idéologique aurait un impact sur ces deux aspects (Lajeunesse, 2007). 
                                                 
19 Dans son article The Elements of the Concept of Ideology recensant plus de 85 textes portant sur le concept 
d'idéologie, Hamilton identifie quelque 27 composantes ou éléments de l'idéologie. C'est à partir de ceux-ci 
que l'auteur propose sa définition.  
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3.1.1 Les médias en tant qu'appareils idéologiques 
Les adeptes de l'approche critique tendent à considérer les médias comme un appareil 
idéologique (Marcuse, 1964; Althusser, 1970; Adorno et Horkheimer, 1974; Martin, 1997; 
Gingras, 1999; Caron, 2003; Mattelart et Mattelart, 2004). Alors que l'idéologie se 
construirait via les institutions de la sphère publique, les médias seraient susceptibles d'être 
davantage au service du pouvoir qu'au service de la démocratie (Althusser, 1970; Gingras, 
1999).  
Stuart Hall (1980) et ses collègues s'intéressaient d’ailleurs aux relations de pouvoir entre 
les classes, les sexes et les races et les valeurs véhiculées par les industries culturelles : 
Les chercheuses féministes du centre dirigé par Hall [...] ont fait valoir que la 
culture de masse industrialisée était le lieu de construction et de négociation 
des rapports sociaux de sexe de la société capitaliste et patriarcale (Caron, 
2003 : 41). 
Les médias seraient ainsi porteurs d'une idéologie qui profite à une certaine élite et il serait 
impossible de comprendre les mécanismes des systèmes de valeurs sans mettre en lumière 
à qui ceux-ci profitent vraiment (Gerbner, 1998). La domination idéologique agirait 
concrètement par l’intermédiaire des médias et la télévision ne ferait pas exception 
(Bourdieu et Passeron, 1971; Mattelart et Mattelart, 2004). Sur ce dernier point, John Fiske 
(1989) affirme que : 
On television the physical presence [...] is used, not to authenticate the 
individual self, but to embody (literally) discourse and ideology (Fiske, 1989: 
153). 
Dès lors, la question des représentations médiatiques s'avère cruciale. J'y reviendrai plus 
loin. 
3.1.2 De l'industrie culturelle aux « grands médias » 
La notion d’industrie culturelle remonte aux travaux d’Adorno et Horkheimer à la fin des 
années 1940 (1972), qui la définissaient comme « l’intégration délibérée » d’un discours 
adapté aux masses et visant à réduire l’autonomie des hommes. Plusieurs auteurs dont John 
Fiske (1989) rejetteront plus tard l’idée d’une masse passive et impuissante qui serait à la 
merci des dirigeants de l’industrie :  
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Fiske has elaborated on the semiotic excess of TV messages which cannot be 
exhausted by dominant codes, thus allowing viewers space for oppositional 
decoding (Crawford et Turton, 1992 :149). 
Il serait donc envisageable qu’un « surplus de sens » échappe au contrôle idéologique et 
que le public puisse bénéficier d’une certaine liberté de décodage : 
Despite the homogenizing force of the dominant ideology, the subordinate 
groups in capitalism have retained a remarkable diversity of social identities, 
and this has required capitalism to produce an equivalent variety of voices 
(Fiske, 1989 : 313). 
L’auteur souligne ici la double importance de la variété des identités sociales - à l’opposé 
de la notion de masse - et celle des discours offerts par les médias dans le processus de 
domination. 
Cependant, les industries médiatiques sont actuellement affectées par un phénomène 
d'hyper concentration des médias. Cette concentration confère à ces industries un immense 
pouvoir parce qu'elles contrôlent l'ensemble de l'offre. En effet, en 2013, Warner Bros, 
Paramount, Sony/Columbia, Universal, Buena Vista, et 20th Century Fox se partagent 
79.9% des revenus totaux de l'industrie du film. En 2009, malgré une économie fragile, 
Hollywood a produit plus de 500 films pour des revenues totalisant 10,6 milliards, 
seulement pour le marché intérieur. Ce montant représente le tiers des recettes mondiales 
qui s'élevaient à plus de 29,2 milliards (IMDB, 2013).  
Ces industries médiatiques seraient au cœur des sphères économiques, politiques, 
culturelles et de notre vie de tous les jours :  
Media and consumer societies forge [our] very identities, including sense of 
self, notion of what it means to be male or female [...] media culture helps 
shape both an individual's and a society's view of the world, their positive 
ideals and sense of who they are (Holt et Perren, 2009: 95). 
Le rôle des industries médiatiques serait ainsi extrêmement important dans la fabrication 
des significations de l'univers symbolique, ou comme l’expriment les deux auteurs : « a key 
site of struggles over meaning and symbolic exchange in global society » (Holt et Perren, 
2009: 153). Conçu comme « la matrice de toutes les significations socialement objectivées 
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et subjectivement réelles » (Berger et Luckmann, 1966 : 113), c’est à travers cet univers 
symbolique que les valeurs seraient profondément inscrites (Barthes, 1975; Fiske, 1989).  
Bien qu'il se soit concentré sur la télévision, George Gerbner (1998) propose à ce sujet une 
réflexion applicable à l'ensemble des médias. L'auteur présente le concept de « cultivation » 
pour décrire l'apport de la télévision dans la conception de la réalité chez les téléspectateurs : 
Television neither simply creates nor reflects images, opinions, and beliefs. 
Rather, it is an integral aspect of a dynamic process. Institutional needs and 
objectives influence the creation and distribution of mass-produced messages 
which create, fit into, exploit, and sustain the needs, values and ideologies of 
mass publics. The publics, in turn, acquire distinct identities as publics partly 
through exposure to the ongoing flow of message (Gerbner, 1998: 180). 
Les médias seraient ainsi la propriété d’entreprises capitalistes dont les objectifs seraient 
non seulement de faire du profit, mais aussi de reproduire l'idéologie dominante. Leurs 
administrateurs contrôleraient l'organisation interne des médias, incluant la production de 
leurs contenus et les publics à viser (Martin, 1997; Fraser, 2004; Lacoste, 2006; Deroide, 
2011). 
Mon corpus s'inscrit à l'intérieur de cette « machine hollywoodienne » des grandes maisons 
de production. Il faut donc reconnaître la dimension idéologique de ces éléments et de leur 
implication dans le processus de création des identités. 
3.2 La construction de l’identité et de la différence des genres 
Dès 1966, Berger et Luckmann définissaient l'identité comme un phénomène qui émerge 
de la dialectique entre l'individu et la société. C'est ainsi qu'interviendraient les institutions 
dans la construction sociale de la réalité de l'individu : 
L'institutionnalisation se manifeste chaque fois que des classes d'acteurs 
effectuent une typification réciproque d'actions habituelles [...] les institutions, 
par le simple fait de leur existence, contrôlent la conduite humaine en 
établissant des modèles prédéfinis de conduite (Berger et Luckmann, 1986 : 
78-79). 
Les institutions exerceraient donc un pouvoir de coercition, tout en étant une réalité 
objective construite par l'être humain. En établissant des modèles de conduite, les 
31 
 
institutions auraient un immense pouvoir dans le mécanisme de construction de l’identité 
(Préjean, 1994). 
L’identité ne serait toutefois pas un état défini et invariable. En effet, Stuart Hall (1989) 
suggère que l’identité peut être définie comme l'expression d'une culture partagée et 
collective, mais aussi comme processus continu où l'individu cherche à « devenir » autant 
qu'à « être ». À travers ses différentes sources d’influences, l’identité serait donc en 
constante opération de peaufinage (Erikson, 1972). 
3.2.1 Une pensée de la différence 
La construction de l'identité fondée sur des prescriptions quant aux rôles et comportements 
que devraient adopter les individus créerait une forme de « socialisation différenciée » 
dépendante de l'idéologie dominante (Tuchman, 1978; Chapman, 1988; Hall, 1989; 
Berryman-Fink, Ballard-Reisch et Newman, 1993). Comme le note Marc Préjean (1994), 
il existerait dans la société une polarisation des perceptions et des attentes selon le sexe : 
À chaque occasion où une personne identifiée et classée dans un groupe de 
sexe commet un écart par rapport aux normes, une transgression du code ou 
d'un interdit en vigueur, toutes les institutions sociales (famille, État, école, 
Église, entreprise) et les agents défendant le respect des catégories de sexe et 
de leurs propriétés déploient une panoplie de mécanismes punitifs contre l'être 
à l'identité sociosexuelle dès lors perçue comme déviante (Préjean, 1994 : 41). 
Cette dynamique expliquerait aussi la construction d’identités selon les comportements que 
les individus devraient adopter en fonction de leur sexe (Tuchman, 1978). Les médias et les 
autres institutions sociales participeraient ainsi à une pensée de la différence (Héritier, 
2002), un phénomène qui assignerait une position d'infériorité aux femmes. Ce ne sont 
toutefois pas tous les hommes qui trônent au sommet de cette « échelle » sociale. Selon de 
nombreux auteurs, les hommes d’aujourd’hui seraient aussi sujets à une hiérarchisation des 
types de masculinité (Carrigan, Connell et Lee, 1985; Hanke, 1992; Levant, 1992; De 
Singly, 1993; Bourdieu, 1998; Cheng, 1999; Duret, 1999; Connell et Messerschmidt, 2005; 
Edwards, 2006). 
Plusieurs auteurs préoccupés par la question du genre définissent la socialisation comme ce 
processus d'apprentissage par lequel les individus développent une identité et acquièrent la 
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connaissance des rôles et des responsabilités sociales assignés aux hommes et aux femmes 
(Martin, 1997; Guionnet et Neveu, 2004; Bertini, 2004). La psychologue Gaïd Le Maner-
Idrissi affirme à ce sujet que « la prise de conscience de soi en tant que garçon ou fille ainsi 
que l’adhésion aux rôles et aux valeurs qui s’y rattachent constituent l’une des bases de la 
construction de l’identité individuelle et sociale » (Le Maner-Idrissi, 1997 :7).  
Dès lors, la question de la perception du genre apparait comme déterminante dans la 
formation de l’identité. Et tout comme la famille et le milieu scolaire, les médias 
participeraient à cette « monstration » des rôles associés au genre. 
3.2.2 Les films et les séries télévisées comme agent de socialisation 
Difficile de faire abstraction de l’importance de la télévision lorsque l’on s’intéresse aux 
représentations dans les médias. Car une émission de télévision, explique John Fiske 
(1989), est d'une part un produit et d'autre part un objet culturel. Si les films et les séries 
télévisées connaissent autant de succès, c'est par la facilité avec laquelle elles peuvent être 
insérées dans des formes de culture orale et dont le programme satisfait une attente 
culturelle en donnant sens aux représentations qui organisent notre vie (Fiske, 1989; 
Belmont, 2007; Esquenazi, 2009a; Kirkland, 2009).   
John Fiske (1989) propose d'étudier les personnages des productions cinématographiques 
comme des appareils textuels construits à partir d'un certain discours et de s'interroger sur 
le sens des représentations. L'auteur explique que les créateurs de films ou de séries 
télévisées auraient recourt à un certain réalisme afin de promouvoir le statu quo de 
l'idéologie dominante: 
They work to suppress the sociopolitical meanings of the text in favor of the 
individualistic, and in so doing promote a particular relationship of the viewer 
to the text. This relationship is often called ''identification'' (Fiske, 1989 : 
169). 
Le réalisme et l’illusion mimétique encouragent d’ailleurs l’audience à s’identifier aux 
personnages. Ces procédés amèneraient les téléspectateurs à voir les valeurs des 
personnages comme un produit de la nature et non pas de la culture. 
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Identification [...] encouraged the audience to experience the representation 
as though it were the real, and, in particular, to see characters as real people 
(Fiske, 1989: 169). 
Il serait donc nécessaire de ne pas « voir » les personnages comme des représentations 
psychologiques d'individus avec leurs propres motivations, mais comme une représentation 
globale de positions sociales et des valeurs inhérentes à celles-ci (Fiske, 1989). Comme 
l’explique Richard Dyer (1984), les acteurs personnifieraient les stéréotypes et les 
personnages qu’ils incarnent participeraient au renforcement des représentations. 
3.2.3 La représentation médiatique et le genre 
Les personnages des productions cinématographiques matérialiseraient ainsi un éventail de 
représentations proposées par l’idéologie dominante, participant du même coup au 
processus de socialisation de l’individu. En effet, les médias sont des agents de socialisation 
qui contribuent, comme les autres institutions sociales, à la construction de l'identité et à 
l'élaboration de références communes (Peirce, 1990; Charon, 2002; Jacquinot, 2002; 
Consalvo; 2003; Cole et Henderson Daniel, 2005). 
Le processus de construction de l'identité serait aussi fondé sur des « règles » quant aux 
comportements que devraient adopter les individus de sexe féminin et masculin. Comme le 
souligne Kimmel (2000), ce serait par ces différents mécanismes de socialisation que l'être 
humain construit sa définition de la masculinité et de la féminité : 
From the moment of birth, males or females are treated differently. Gradually 
we acquire the traits, behaviors, and attitudes that our culture defines as 
masculine or feminine. We are not necessarily born different: we become 
different through this process of socialization (Kimmel, 2000: 3). 
Dans son mémoire analysant les représentations de la féminité dans la presse féminine pour 
adolescentes, Caroline Caron (2003) réfère à de nombreux auteurs, dont Friedan (1963), 
Tuchman et autres (1978) et Meyers (1999) pour définir le rôle des médias dans la 
construction de l’identité. Caron explique que :  
La construction d’identités fondées sur des prescriptions quant aux rôles et 
aux comportements que devraient adopter les individus de sexe féminin et 
masculin que promeuvent les médias fait obstacle au projet d’égalité des sexes 
défendu par le mouvement féministe (Caron, 2003 : 47). 
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L’auteure souligne ainsi le poids qu’occupent les médias dans le processus de construction 
de l’identité et de « différenciation » des sexes. Mia Consalvo (2003) affirme d’ailleurs que 
le genre serait « décrété » et construit par les individus, mais aussi par le contenu 
médiatique. La notion de représentation médiatique serait ainsi déterminante dans la 
formation de l’identité (Morley et Robins, 1995; Meyers, 1999). 
3.3 La masculinité et les médias 
Comme il a été expliqué précédemment, l’étude de la masculinité revêt de multiples facettes 
et les axes de recherches seraient nombreux (Kimmel, Hearn et Connell, 2005). Il est 
cependant possible de diviser la recherche sur la masculinité et les médias en deux grandes 
périodes. Avant 1990, la pornographie et les rôles sexuels (rôles selon le genre) occupaient 
en grande partie l’intérêt des chercheurs (Fejes, 1992). Ces dernières années, l’image de 
l’homme émerge au cœur d’une majorité d’analyses (Brod, 2013). 
3.3.1 Les hommes à la télévision 
En 1992, Fred Fejes exprimait différents constats de son examen de la recherche empirique 
en communication médiatique portant sur la masculinité. L’auteur, qui s’appuie sur plus 
d’une centaine20 de recherches publiées entre 1970 et 1990, soutient que les études de cette 
époque étaient principalement concentrées sur deux thèmes de recherche : les rôles sexuels 
dans les médias et la pornographie. 
L’analyse de Fred Fejes (1992) permet de dégager certaines tendances dans les 
représentations des hommes à la télévision avant les années 1990 : 
 Ils sont présentés comme dominants et souvent engagés dans des actes de violence;  
 Ils sont impliqués dans la résolution de problème; 
 Ils démontrent de l’agressivité, étaient activement engagés dans la planification de 
tâches et étaient très peu conciliants avec les suggestions des autres;  
 Ils sont aussi peu nombreux à exprimer leurs émotions ou à pleurer. 
                                                 
20 Plus de cent articles sont cités dans le texte de Fejes (1992), mais son corpus comportait l’ensemble des 
études en media studies où le sujet de la masculinité était présent. L’auteur note d’ailleurs que dans la plupart 
des cas, la masculinité n’était pas le sujet principal (ni même secondaire) et qu’il s’est affairé à une 
construction du « sous texte » de la masculinité. 
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Au-delà de ces éléments, la recherche sur les rôles sexuels démontrerait que les médias 
présentent une vision hautement stéréotypée de la masculinité : 
Based on these empirical studies, it is evident that men, as portrayed on adult 
television, do not deviate much from the traditional patriarchal notion of men 
and masculinity. Men are powerful and successful, occupy high-status 
positions, initiate action and act from the basis of mind as opposed to 
emotions, are found more in the world of things as opposed to family and 
relationships, and organize their lives around problem solving (Fejes, 1992: 
12). 
Le cinéma ne ferait pas exception à cette tendance remarquée chez les autres médias 
télévisuels, bien au contraire. En effet, Joan Mellen (1977) soutient que l’image de la 
masculinité présentée dans les films américains des années 1960-1970 n’est pas seulement 
très traditionnelle, mais aussi idéalisée à un tel point qu’elle apparaît inatteignable.  
Fejes (1992) et Durkin (1985a, 1985b) émettent cependant certaines réserves quant aux 
conclusions des recherches sur les rôles sexuels et la masculinité. Les deux auteurs notent 
que la plupart des analyses mettent l’accent sur les différences des rôles entre hommes et 
femmes plutôt que sur les points communs, alors qu’une vision globale des différences ET 
des similitudes serait nécessaire à la compréhension des différences (Fejes, 1992). De plus, 
les attributs masculins seraient souvent attribués en opposition aux traits féminins : 
For obvious social rather than scientific reasons, most analyses so far have 
concentrated on the female role; the male sex role in television tends to be 
illustrated by default, and is often assumed to be the converse of whatever 
characteristics are identified as associated with the female stereotype 
(Durkin, 1985a: 110). 
Ces deux constats suggèrent le manque de données sur la représentation des hommes dans 
les productions cinématographiques.  
3.3.2 L’image de l’homme moderne 
Après cette première période « pré-1990 », de nouveaux thèmes font rapidement leur 
apparition chez les chercheurs intéressés par la masculinité dans les médias. Dès la fin des 
années 1980, Lois Bryson (1987) et Nick Trujillo (1991) notent l’importance du sport dans 
le processus hégémonique et dans la formation de l’identité des hommes. La violence 
devient aussi un thème central lors de l’étude des représentations de la masculinité 
36 
 
(Kaufman, 1993; Katz, 1999; Kimmel, 2000). Puis, les chercheurs développent un intérêt 
pour les représentations du corps de l’homme (Connell, 2000; Lehman, 2000). Au cours de 
la dernière décennie, ce serait l’image de l’homme qui occuperait la place la plus importante 
dans les sujets de recherche en lien avec la masculinité (Agliata et Tantleff-Dunn, 2004; 
Hobza et autres, 2007; Sigoloff, 2009). 
Les plus récents travaux en men’s studies dans le domaine des études en communication 
présenteraient des caractéristiques communes, comme l’intégration des approches 
féministes et l’acceptation de la masculinité comme produit et processus de représentation 
(Nelson, 2010; Brod, 2013). L’impact de ces représentations sur l’ensemble des hommes 
serait aussi au cœur de plusieurs analyses : 
Research into the area of sex roles focused on both the types of images of men 
presented within the media and how these portrayals in turn affected how men 
choose to view themselves (Sigoloff, 2009: 22). 
Ainsi que le suggère récemment Harry Brod (2013), les men’s studies seraient cet autre 
versant des gender studies et auraient maintenant le même rôle que les women’s studies, 
celui de poursuivre le projet égalitaire féministe. 
3.3.3 L’apport des women’s studies et des études féministes 
Les women’s studies se sont développées au cours des années 1970 et forment 
aujourd'hui un important champ de recherche : 
Un champ pluridisciplinaire de production des connaissances qui fait appel à 
divers outils conceptuels et problématiques pour analyser la dimension sexuée 
des rapports sociaux à la lumière des conditions symboliques, matérielles et 
sociales de leur reproduction (Descarries, 1994 : 20).  
Les études féministes auraient apporté une nouvelle dimension aux sciences sociales, 
incluant la sociologie et la communication (Martin, 1997). En fait, le point commun de 
l'ensemble des analyses féministes serait qu'elles reconnaissent les différences dans les 
expériences vécues par les hommes et les femmes. Ollivier et Tremblay (2000) expliquent 
que ces études critiques « visent non seulement la compréhension, mais également la 
transformation des conditions économiques, culturelles et sociales qui légitiment et 
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perpétuent la subordination des femmes » (Olliver et Tremblay, 2000 : 8). Les études 
féministes insisteraient donc sur les inégalités sociales et ses différentes conséquences. 
Dans le domaine académique de la communication, les théories féministes ciblent la façon 
par laquelle les médias contribuent aux relations d'inégalité entre les hommes et les femmes 
(Fox, 1988; Groosberg, Wartella et Whitney, 1998; Caron, 2003). En effet, le sexe féminin 
serait subordonné au sexe masculin (Préjean, 1994; Guillaumin, 1992; Héritier 1996; 
Caron, 2003). Et bien qu’il existerait plus d’un seul modèle de femme offert par les médias, 
ces modèles ne seraient pas nombreux et se ressembleraient (Byerly et Ross, 2006). Mais 
comme il a été mentionné précédemment, les hommes n’échapperaient pas à ce phénomène.  
Plusieurs auteurs reconnaissent l'apport des théories féministes dans le développement de 
la communication comme discipline, et ce, depuis plus de trente ans (McQuail, 1992; Van 
Zoonen, 1994; Kellner, 1995; Caron, 2003; Mensah, 2005). 
3.4 Le groupe restreint et la prise de décision 
Comme il a été mentionné précédemment, les médias présentent souvent les hommes dans 
des contextes de résolution de problème et de planification de tâches. Pour cette raison, il 
appert pertinent de se questionner sur les dynamiques de groupe du récit post-
apocalyptique.  
L’une des particularités du récit post-apocalyptique est la constitution de différentes 
« cellules », ces groupes restreints21 dans lesquels les personnages évoluent. Ces 
communautés nouvellement formées seraient soumises à une dynamique particulière, ce 
que Cartwright et Zander (1968) présentaient comme une perspective de « locomotion de 
groupe ». Le partage d’objectifs communs et le développement d’un sens de 
l’interdépendance seraient à la base de la formation du groupe (Lewin, 1947; Anzieu et 
Martin, 1971; Shaw, 1971; Richard, 1995).  
                                                 
21 Le groupe primaire est en général restreint (Landry, 1995), mais Anzieu et Martin (1971) proposent quand 
même une définition des deux termes. Le groupe primaire serait nuancé par des liens personnels ou familiaux 
alors que le groupe restreint serait attribuable par le nombre de personnes (moins d’une dizaine). L’école, le 
milieu de travail ou le parti politique seraient des exemples de groupes secondaires. 
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Le concept de leader serait déterminant dans le processus de prise de décision des groupes 
restreints. Le comportement d’un leader dans une situation donnée reflèterait les 
caractéristiques de ce leader, les propriétés de la situation et finalement, l’interaction entre 
les deux (Lewin, 1951). 
Le processus de prise de décision de groupe fait l’objet d’études dans diverses disciplines 
telles que la psychologie, le droit, les sciences politiques et le marketing (Decrop, Pecheux 
et Bauvin, 2007). 
3.4.1 La dynamique des groupes restreints 
Bruno Richard, reprenant la définition du groupe primaire proposée par le sociologue 
américain C.H. Cooley en 1909, définit le groupe restreint comme un petit nombre 
d’individus qui interagissent entre eux et qui « forment un tout dans la poursuite d’objectifs 
partagés par tous » (Richard, 1995 : 11). Les deux termes, primaire ou restreint, auraient le 
même sens dans le contexte du sociogroupe, où les relations entre les membres existent 
d’abord en vue de travailler à un problème commun. 
Richard (1995) dégage l’idée que l’interaction directe serait la propriété essentielle du 
groupe restreint et que le groupe se développerait en fonction de l’atteinte de certains buts : 
Le groupe se structure, se forme, s’organise, compte tenu des besoins et des 
influences des personnes, des objectifs et des standards qu’impose le groupe. 
Le regroupement des personnes apparaît donc […] en continuelle 
transformation, se différenciant constamment de façon plus précise et plus 
satisfaisante suivant les besoins actuels des membres. Il en résulte le sentiment 
d’une identité propre (Richard, 1995 : 9). 
La pertinence du propos de Bruno Richard (1995) repose sur son examen de la littérature 
des 50 dernières années sur les groupes restreints. Plus récemment, le terme « tribu » est 
employé dans un sens très près du groupe restreint, soit celui d’une « microcommunauté 
dans lesquelles des individus entretiennent entre eux de forts liens émotionnels, une sous-
culture commune, une vision du monde » (Cova et Cova, 2003 : 18). 
Selon Victor Vroom et Arthur Jago (1974), la perception commune des enjeux serait 
indispensable à l’établissement d’un processus de prise de décision. Cette opinion rejoint 
celle de l’un des pionniers de la psychologie sociale moderne, le psychologue Kurt Lewin : 
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Group decisions depend partly on how the group views the situation, and it 
therefore can be influenced by a change in this perception […] Group 
perception of the result of social action is essential to decision about the next 
step (Lewin, 1947 : 147). 
Dans ce mécanisme de prise de décision de groupe ou de résolution de problèmes, le leader 
occuperait un rôle déterminant (Lewin, 1951; Burns, 1978; Tallman et Gray, 1990; Dyer et 
autres, 2009).  
3.4.2 L’émergence du leadership 
Les débuts de la recherche empirique sur le leadership remontent à la fin du 19e siècle. Les 
premiers travaux sur le sujet se concentraient surtout sur les traits que possèderaient les 
leaders (Stogdill, 1974), alors qu’au début des années 1970, les chercheurs portent plus 
particulièrement attention aux relations entre les leaders et les followers (Perruci et 
McManus, 2012). 
La recherche sur le leadership devient rapidement un centre d’intérêt pour la recherche. En 
effet, en 1990, plus de 8000 articles scientifiques auraient été publiés sur le sujet (Pavitt, 
1999). Le docteur en sciences de l’administration et en psychologie Ralph Stogdill (1974) 
mentionne 11 définitions du terme, alors que Bennis et Nasus (1985) en recensent plus de 
300 différentes. 
La notion de leadership serait aujourd’hui considérée comme partie intégrante des objets 
d’études propres au champ de la communication (Pavittt, 1999; Saint-Charles et Mongeau, 
2005). D’ailleurs, les précis de communication de groupe contiennent généralement 
d’importantes sections consacrées au leadership (Pavitt, 1999). 
Le concept de leadership comporterait deux objets distincts : le leadership de personnes en 
position formelle d’autorité et le leadership « informel » émergeant au sein de groupes. 
C’est ce dernier aspect qui attirerait l’attention d’une majorité de chercheurs en sociologie 
et en communication (Saint-Charles et Mongeau, 2005). L’objectif de cet angle d’études 
serait de comprendre comment certaines personnes émergent comme leader dans un groupe. 
Selon Saint-Charles et Mongeau (2005), les distinctions établies par Shaw (1981) et Fisher 
(1986) permettraient de dégager quatre paradigmes de recherche : 
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1) Le paradigme des attributs du leader : les caractéristiques personnelles propres au 
leader seraient la source principale de sa capacité d’influencer. Selon ce paradigme, les 
caractéristiques innées du leader seraient à la source de sa capacité d’influencer et le 
leadership serait intrinsèquement liée aux processus d’échange et d’interinfluence qui ont 
cours entre les membres du groupe (Hollander, 1985). 
Les études relatives aux attributs personnels du leader ont permis de constater que les 
attributs relatifs à l’âge, à la taille ou à l’apparence physique ne sont généralement pas liés 
à l’émergence du leadership (Saint-Charles et Mongeau, 2005 : 115). 
2) Le paradigme de l’adéquation : l’émergence du leadership est liée à une adéquation 
entre certains styles, comportements ou caractéristiques du leader et certains attributs de la 
situation du groupe. Il n’y aurait pas de leader universel, mais des leaders situationnels 
(Mazlish, 1981). La recherche de critères d’adéquation aurait donné lieu à de multiples 
modèles du leadership, dont le modèle situationnel de Hershey et Blanchard (1977), le 
modèle de la contingence de Fiedler (1978), le modèle de Vroom et Yetton (1973) et la 
théorie du leadership transactionnel (Hollander, 1978). 
3) Le paradigme du réseau social : plutôt que de chercher du côté des attributs de la 
personne, de la situation ou de l’interaction, les tenants de cette approche explorent les liens 
entre les personnes et l’émergence d’une structure sociale. 
4) Le paradigme du contenu et de la construction de sens : Les chercheurs qui 
préconisent ce paradigme s’intéressent à la contribution du leader dans le processus de 
construction de sens ainsi que dans l’orientation de l’action des membres. 
Selon l’époque, les approches positivistes, systémiques et constructivistes auraient tour à 
tour influencé la recherche sur le leadership (Shaw, 1981; Fisher, 1986). L’histoire de 
l’étude du leadership a ainsi évolué de modèles d’attribution simple, où les traits personnels 
étaient considérés comme des éléments déterminants, jusqu’à des modèles tenant compte 
de la complexité des rapports humains (Saint-Charles et Mongeau, 2005 : 122). Dès 1978, 
l’un des pionniers des leadership studies, James McGregor Burns, conceptualisait le 
leadership comme un processus plutôt qu’en un trait ou un comportement. Le terme 
leadership devenait dès lors l’expression d’un phénomène dynamique.  
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Pour les sociologues Irving Tallman et Louis Gray (1990), le processus qui mène à 
l’émergence du leadership comporterait quatre étapes distinctes : 
The decision to commit oneself to attempt to solve the problem, to search for 
problem solutions, to take a particular course of action and to evaluate the 
outcome (Tallman et Gray, 1990: 424). 
Cette approche suggère que le leader est très impliqué dans la résolution de problèmes et 
dans l’atteinte d’objectifs pour un groupe. Plus récemment, le psychologue Tim Porter-
O’Grady (2003) décrit le leadership comme un processus qui consiste à identifier un but, 
motiver d’autres personnes à agir et fournir le support et la motivation pour accomplir des 
objectifs.  
Après avoir procédé à une revue de la littérature scientifique sur le leadership, John Dyer 
(2009) dégage deux dispositions dans lesquelles le leadership pourrait apparaître. Le 
leadership émergerait de façon spontanée lorsque certains individus possèdent les qualités 
ou l’expérience requise dans une situation donnée ou dans d’autres cas, parce que ces 
individus ont une personnalité qui les rend plus enclins à mener. Contrairement aux autres 
membres participatifs, les followers22, les leaders posséderaient des traits de personnalité 
comme la confiance en soi, le courage et le sens des priorités (Grimm, 2010; Winkler, 
2010). 
3.4.3 Les formes de leadership 
Le sociologue William Goode (1972, 1986) suggère que dans un système social, les 
individus seraient toujours, à un certain degré, en présence de forces et de menaces. Un 
climat instable aurait une incidence directe sur le processus de prise de décision : 
                                                 
22 Bien que terme « suiveur » semble la traduction la plus populaire pour l’équivalent du mot anglophone 
« follower » (Anzieu et Martin, 1971; Mucchielli, 1977; Termium Plus, 2013), une autre connotation 
accompagne le terme francophone. Par exemple, le Larousse (2013) défini le suiveur comme « personne qui, 
sans esprit critique, suit l'exemple de quelqu'un, la mode », une définition qui va dans le même sens que celle 
du Petit Robert (2013) : « personne qui s'inspire d'autrui, sans esprit critique, qui ne fait que suivre ». 
Cependant, une majorité d’experts s’intéressant au phénomène du leadership notent toute l’importance des 
réflexions et du comportement des followers dans le processus de prise de décision (Podsakoff et autres, 
1990;Wang et autres, 2005; Boerner, Eisenbeiss et Griesser, 2007). Afin d’éviter toute confusion et de 
respecter le sens des auteurs anglophones, j’utiliserai les termes « leader » et « follower » dans le cadre du 
présent travail. 
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[A force-threat environment], when the force threat is strong and predictable 
enough, people can come to view it as normal even when unjust, and in any 
event as unwise to be challenged (Goode, 1986: 47).  
Les situations précaires corrélatives aux récits post-apocalyptiques pourraient ainsi 
conduire les membres d’une communauté à transformer, par exemple, leur vision de la 
démocratie. En effet, le contexte et l’environnement auraient une influence sur le 
développement du leadership et sur la décision d’un groupe à suivre ou non un certain type 
de leadership (Dyer, 2009). 
Le leadership pourrait s’exprimer sous diverses formes qui impliqueraient des processus de 
prise de décision fort différents (Field, 1979). Le psychologue et auteur Daniel Goleman23 
(2000) a procédé à l’analyse  d’un échantillon de 3871 cadres sélectionnés à partir d'une 
base de données de plus de 20 000 administrateurs de partout dans le monde. Le chercheur 
identifie six types de leadership (Figure 3.1) : 
 Directif (Commanding) 
 Visionnaire (Visionary) 
 Collaboratif (Affiliative) 
 Participatif (Democratic)  
 Chef de file (Pacesetting) 
 Coach (Coaching)  
Goleman (2000) propose aussi un modèle des types de leadership, qui met en évidence les 
divergences dans les attributs du leader. L’auteur souligne aussi les situations dans 
lesquelles un type de leader performe le mieux. 
Figure 3.1 ― Synthèse du modèle Goleman des types de leadership (Goleman, 2000 : 82)  
                                                 
23 Daniel Goleman est considéré comme l’une des personnes les plus influentes en Management par le 
Harvard Businnes Review et il a notamment popularisé le concept d’intelligence émotionnelle. À la suite 
d’une analyse de plus de 200 grandes compagnies, Coleman (1998) a constaté que si les qualités 
traditionnellement associées à la direction, telles que l'intelligence, la ténacité, la détermination et la vision 
sont nécessaires pour réussir, elles seraient insuffisantes. En effet, les leaders efficaces se distingueraient 
également par un degré élevé d’intelligence émotionnelle, qui implique la conscience de soi, l'autorégulation 
et la motivation. 
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Le modèle développé par Daniel Goleman permet d’envisager une corrélation entre les 
différents types de leaders et le contexte dans lequel ils évoluent. Il est important de préciser 
que ces types ne seraient pas exclusifs et auraient tendance à se combiner (Goleman, 
Boyatzis et McKee, 2001; Aubry, 2011). 
Dans le cas de la prise de décision de groupe, le « meilleur » type de leadership d’une 
situation pourrait bien être le pire lors de circonstances différentes (Vroom et Jago, 1988). 
Selon le modèle développé par Victor Vroom et Philip Yetton (1973), puis remodelé par 
Arthur Jago en 1988, l’efficacité du leadership serait limitée par le contexte (Vroom et Jago, 
1988). 
Le modèle de prise de décision Vroom-Yetton repose sur cinq situations typiques dans 
lesquelles un leader peut orienter une prise de décision :  
Autocratique A : Le leader résout le problème en utilisant les informations 
qu’il possède. 
Autocratique B : Le leader obtient de l’information additionnelle des autres 
membres du groupe, puis prend seul la décision. 
Consultatif A :  Le leader partage le problème avec les membres du groupe. 
Il leur demande de l’information et leur évaluation de la 
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situation. Les membres du groupe sont rencontrés 
individuellement et le leader prend seul la décision. 
Consultatif B : Le leader partage le problème avec tous les membres du 
groupe collectivement, mais prend seul la décision. 
Groupe :  Le leader rencontre le groupe pour discuter du problème. Le 
leader oriente et dirige la discussion, mais n’impose pas sa 
volonté. Le groupe prend la décision finale. 
Qu’il prenne la décision finale ou non, le leader aurait ainsi un rôle primordial dans le 
groupe. L’intérêt de ce modèle provient de l’importance de la résolution de problème dans 
la prise de décision de groupe, un enjeu fondamental des récits post-apocalyptiques.  
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CHAPITRE 4 : CADRE MÉTHODOLOGIQUE 
 
Ce chapitre présente le cadre méthodologique. Dans un premier temps, je présente les 
objectifs de ma recherche, mon orientation méthodologique ainsi que l’objet étudié. Dans 
un second temps, je décris mon corpus et j’explique le dispositif méthodologique mis au 
point pour l’atteinte des objectifs. Finalement, j’expose mon plan d’analyse et mes grilles 
d’observation. 
4.1 Les objectifs de la recherche 
L'objectif principal de ma recherche consiste à vérifier comment la masculinité est 
représentée dans les récits cinématographiques post-apocalyptiques. 
Une lecture préliminaire permet de constater que plusieurs films catastrophes et films 
d'action représentent un lieu de consolidation d'une conception essentialiste des genres 
plutôt qu'un terrain d'échange pluraliste entre différentes visions (Chapman, 2000; 
Kakoudaki, 2002; Bogarosh, 2008; Kirkland, 2009; Smith, Pieper et Granados, 2010). 
Les recherches qui traitent exclusivement du genre post-apocalyptique sont rares et 
proviennent surtout du domaine de la littérature. De plus, les études sur le genre post-
apocalyptique porteraient majoritairement sur le symbolisme et les métaphores illustrées 
par l’entremise de la fin du monde (Bishop, 2009; D’Arcangelis, 2009). Les représentations 
du genre ou de la masculinité sont absentes de ces analyses.  
Compte tenu du manque de connaissances disponibles sur l'objet d'étude qu'est le récit de 
fin du monde et de la popularité grandissante de ce genre (Hart et Holba, 2009), ce travail 
s'applique à fournir une description des représentations de la masculinité dans les récits 
post-apocalyptiques. 
La recherche poursuit donc deux objectifs complémentaires. En premier lieu, je poursuivrai 
un objectif plus descriptif, celui de dresser le portrait des représentations de la masculinité 
dans les récits post-apocalyptiques. En second lieu, il s'agira de dégager les tendances à 
partir du portrait réalisé. 
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4.2 Orientation méthodologique 
L’orientation méthodologique est un aspect déterminant dans l’atteinte des objectifs de 
recherche et l’analyse de contenu apparaît comme une technique plus qu’appropriée dans 
le contexte d’objectifs plus descriptifs. 
4.2.1 Pourquoi une analyse de contenu? 
L'analyse de contenu est une technique de recherche fréquemment utilisée en 
communication qui a vu le jour aux États-Unis au début du vingtième siècle avant de 
prendre de l'importance dans les années 1950 (De Bonville, 2000; Bardin, 2001; Caron, 
2003). En fait, l'analyse de contenu serait un ensemble de techniques d'analyse qui 
permettent l'examen méthodique d'un texte24 en vue d'en interpréter certains éléments 
constitutifs (Hoyle, Harris et Judd, 2002; Robert et Bouillaguet, 2002; Bardin, 2007; 
Sabourin, 2009).  
Le recours à l'analyse de contenu offre de nombreux avantages. De Bonville (2000) 
explique qu'elle permet de produire des connaissances nouvelles et de corriger des 
perceptions. Sur le plan méthodologique, sa plus grande qualité serait son objectivité, 
puisqu'elle n'induirait aucune modification de l'objet ou des conditions de recherche (Caron, 
2003; Bonneville, Grosjean et Lagacé, 2007).  
Un autre avantage pour le présent travail est que l'analyse de contenu permet d'observer  le 
contenu apparent des médias, mais aussi ce qui est absent : « dans l'analyse des stéréotypes, 
par exemple, les traits absents sont souvent aussi significatifs que les traits présents » (De 
Bonville, 2000 : 18). 
4.2.2 L'analyse qualitative de contenu 
La méthode de recherche que j'ai retenue est l'analyse qualitative de contenu, qui permet 
d'étudier de façon valide le contenu des produits télévisuels (Morley, 1983; Fiske, 1989; 
Bonneville, Grosjean et Lagacé, 2007).  En effet, l'analyse qualitative de contenu permet 
                                                 
24 Comme l'explique Roland Barthes (1966), toute pratique signifiante peut engendrer un texte. Il existerait 
par ailleurs deux types d'analyse de texte: la pratique linguistique qui traite le texte comme objet d'analyse en 
tant que tel et la pratique sociologique qui perçoit le texte comme une fenêtre sur l'expérience humaine (Fiske, 
1989; Bernard et Ryan, 1998). 
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« d'expliciter le ou les sens qui sont contenus et/ou les manières dont ils parviennent à faire 
effet de sens » (Mucchielli, 2002 : 36).  
Il s'agit d'une démarche inductive et mixte, un modèle intégrant où certaines catégories sont 
préexistantes tandis que d'autres émergeront du terrain (Bonneville, Grosjean et Lagacé, 
2007). L’analyse qualitative permettrait aussi un processus de « rétroaction » entre les 
variables de recherche et les résultats : 
Le chercheur fera continuellement des allers et retours entre ses connaissances 
théoriques (au moyen de la recension des écrits) et ses connaissances issues 
du terrain (au moyen de la collecte de données). C'est pour cette raison qu'on 
parle de processus itératif (Bonneville, Grosjean et Lagacé, 2007 : 161). 
Ce procédé implique donc la création de grilles « ouvertes », qui facilitent le travail de 
construction et de reconstruction des résultats d’observation. 
Jean De Bonville (2000) précise cependant que le procédé analytique doit être conçu de 
façon à ce que des chercheurs différents parviennent à des résultats similaires. Il serait aussi 
pertinent de varier les techniques de recherche et d'en intégrer plusieurs (Meyrowitz, 2008).  
4.2.3 L'analyse de film 
Selon Barthes (1966), l'analyse du récit ne peut se contenter d'une définition purement 
distributionnelle des unités qui le composent : il faut que le sens soit le critère principal. En 
effet, tout récit cinématographique aurait une trame logique, une sorte de « discours » 
(Laffay, 1964; Gaudreault et Jost, 1990). 
Comme le notent de nombreux auteurs, il n'existerait pas de grille ou de méthode universelle 
pour analyser les films (Aumont et Marie, 1988; Bogarosh, 2008; Jullier et Marie, 2009). 
Jacques Aumont et Michel Marie (1988) proposent une définition de l'analyse de film qui 
met en évidence les différentes approches envisageables : 
Le film comme une œuvre artistique, susceptible d’engendrer un texte 
(analyse textuelle) fondant ses significations sur des structures narratives 
(analyse narratologique), sur des données visuelles et sonores (analyse 
iconique) (Aumont et Marie, 1988 : 8). 
Plusieurs types d'instruments permettent l'analyse filmique, mais dans le cas de la présente 
recherche, je vais privilégier les instruments descriptifs comme les séquences ou les images, 
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et transposer en langage écrit les éléments d'information et de signification qu'elles 
contiennent.  
Il serait essentiel pour l’analyste de films de se convaincre que le sens d’un film n’est jamais 
une donnée immédiate, mais qu’il est, dans tous les cas, à construire (Aumont et Marie, 
1988). Plusieurs auteurs soulignent également que le contexte se retrouverait au cœur de 
l'analyse du film: 
Films do not exist in a vacuum: they are conceived, produced, distributed and 
consumed within specific economic and social contexts (Nelmes et autres, 
2007: 25). 
Il importe donc de toujours garder en tête le processus de construction sous-jacent aux 
productions médiatiques comme les films ou les séries télévisées, mais aussi le contexte 
post 9/11. 
Comme je l'explique dans la section suivante, c'est pour cette raison que je m'intéresserai 
avant tout aux personnages et à leurs actions. D’ailleurs, la notion d'action viserait à décrire 
les personnages de façon objective, en tant qu'agent plutôt qu'en tant qu'individu (Barthes, 
1966; Fell, 1977; Aumont et Marie, 1988). 
4.3 L'objet étudié : le récit post-apocalyptique 
L’aspect le plus important à préciser de mon objet de recherche s'avère être la définition du 
récit post-apocalyptique. Je n’invente pas le terme, mais le concept est relativement 
nouveau et rarement précisé. Les chercheurs se sont souvent penchés sur les représentations 
de la fin du monde, mais ce fameux « jour d'après » demeure absent des analyses. 
4.3.1 Le genre post-apocalyptique 
Comme il a été expliqué dans les chapitres précédents, il s’agit d’un genre hybride où la 
situation précaire de l’humanité est au cœur du récit. L'absence de structures et d'institutions 
dans l'univers post-apocalyptique crée aussi une dynamique unique (Fredsti, 2012). En ce 
sens, le récit post-apocalyptique cinématographique présente des caractéristiques 
particulières : 
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A) Bien que la « fin du monde » puisse être de nature différente, elle doit avoir eu lieu 
avant le début du récit. Les personnages sont constamment en danger et la survie 
est au cœur des préoccupations de ces derniers. La menace peut prendre plusieurs 
formes : virus, zombies, groupes étrangers, climat, famine, etc. 
B) La fin du monde n’a pas à être causée par l’homme, mais ses conséquences doivent 
être ancrées dans le quotidien « réel » de celui-ci. Par exemple, un film impliquant 
extra-terrestres et téléportation sera plus enclin à être classé dans le genre « science-
fiction ».25 Le même raisonnement s’applique aux pouvoirs magiques ou à 
l’intégration de divinités dans l’histoire (contre-exemple : Harry Potter). Ainsi, la 
condition de l’homme moderne ne doit pas être trop transformée (pas d’univers 
fantastique à la Lord of the Rings). 
C) Pour être en présence d’un récit post-apocalyptique proprement dit, le récit doit 
aussi se situer dans un « avenir rapproché » à l’humanité contemporaine (contre-
exemple : Planet of the Apes). Concrètement, les technologies seront sensiblement 
les mêmes qu’aujourd’hui, tout comme les moyens de transport et les styles 
vestimentaires. Il est impératif que le spectateur « reconnaisse son monde ». 
D) L’un des points cruciaux du récit post-apocalyptique est l’absence d’institutions, 
ou du moins, leurs rôles auront fondamentalement changé. Il n’y a plus de forces de 
l’ordre ni de système de santé, les médias de masse ne sont plus actifs et les 
gouvernements démocratiques se seront souvent effondrés ou radicalisés avec le 
temps à un tel point qu’ils seront « dangereux » et qu’ils inspireront la méfiance. 
E) La notion de temps est revue, si bien qu'elle réfère de nouveau au temps dit 
« naturel ». En effet, comme les actions des personnages seront dictées par l’instinct 
de survie, il n’existe plus de réel horaire au quotidien, ni de temps « mécanique ». 
L’histoire doit être centrée sur la fin du monde dans lequel nous vivons actuellement, mais 
surtout sur la chute des institutions classiques et de l’évolution des personnages dans ce 
                                                 
25 Parmi les nombreuses définitions proposées, je retiendrai celle offerte par le Oxford Dictionary of Science 
Fiction : « Science fiction is a genre (of literature, film, etc.) in which the setting differs from our own world 
(e.g. by the invention of new technology, through contact with aliens, by having a different history, etc.), and 
in which the difference is based on extrapolations made from one or more changes or suppositions; hence, 
such a genre in which the difference is explained (explicitly or implicitly) in scientific or rational, as opposed 
to supernatural, terms » (Prucher, 2006: 171). 
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contexte. Le récit ne doit pas présenter un monde trop décalé dans l’espace-temps avec le 
monde d’aujourd’hui. Suivant ce raisonnement, le genre post-apocalyptique représenterait 
ainsi une cellule parmi l’ensemble des récits de fin du monde. Pour cette raison, j’ai choisi 
d’illustrer le genre post-apocalyptique selon un diagramme de Venn26 (figure 4.1). 
Figure 4.1 ― Diagramme de Venn des récits de fin du monde  
 
Mon objectif est de rassembler des œuvres de fiction, mais les films d’horreur et de science-
fiction qui sont trop éloignés de la « réalité » seront exclus de l’échantillon. 
4.3.2 Récit et personnages 
Le personnage peut être perçu comme un lieu d'investissement psychologique et social, 
puisqu’il « supporte le poids de l'idéologie et de l'inconscient, de la société, des scripteurs 
                                                 
26  Les diagrammes de « grands ensembles » ont été développés par le mathématicien John Venn dans les 
années 1880 (Weisstein, 2014). J’utilise ce format afin d’énoncer la position qu’occupe le genre post-
apocalyptique, en relation avec les autres genres de récits de fin du monde. 
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et des lecteurs » (Reuter, 1989 : 7). Suivant ce raisonnement, les personnages serviraient 
d'organisateurs textuels, puisqu'ils prennent en charge la structure du récit : 
Le plus souvent, la transmission de la morale par le récit se fait de façon 
implicite, le discours étant seulement véhiculé par le comportement des 
personnages (Odin, 2000 : 36). 
Le personnage serait aussi le résultat d'un processus dynamique de construction (Gaudreault 
et Jost, 1990; Van Gorp et autres, 2001). Il serait un objet socioculturel en soi, ou comme 
l'expriment très bien Pierre Glaudes et Yves Reuter (1998), « le point de fuite sur lequel se 
polarise l’œil du lecteur, qui perçoit de la sorte le système des personnages, leurs valeurs 
respectives et la hiérarchie qui en découle dans la fiction » (Glaudes et Reuter, 1998: 31).  
Un personnage isolé ne pourrait cependant pas exprimer totalement la signification voulue. 
En effet, c’est à travers sa relation avec les autres personnages et l’univers dans lequel ils 
gravitent qu’un personnage développerait un mécanisme de signification : 
Mais la signification d'un personnage […] ne se constitue pas tant par 
répétition ou par accumulation, que par différence vis-à-vis des signes de 
mêmes niveaux du même système, que par son insertion dans le système 
global de l'œuvre (Hamon, 1972: 99).  
Afin de bien établir ce que représente un personnage, il est donc nécessaire de procéder à 
une analyse plus globale et de le situer vis-à-vis des autres personnages. 
4.4 Délimitations du corpus étudié 
Afin d’élaborer un corpus à la fois complet et réaliste dans le cadre d’un mémoire de 
maîtrise, j’ai utilisé une méthode de sélection d’un échantillon par choix raisonnés parmi 
l’ensemble des productions cinématographiques qui offrent un contexte de récit post-
apocalyptique. Ce type d'échantillonnage permet au chercheur de faire un tri selon une liste 
de critères de sélection et d'ainsi recueillir des données auprès d'éléments typiques et 
relativement homogènes (Bonneville, Grosjean et Lagacé, 2007). 
Dans un premier temps, une liste de plus de 500 titres a été établie à partir de différentes 
ressources sur le web. Les listes de films offertes par Wikipedia (Apocalyptic and post-
apocalyptic fiction; List of disaster films) ont d’abord été examinées. Puis, un survol des 
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catégories Fiction et Horreur du reconnu site Internet Movie Database27 a permis d’ajouter 
d’autres productions. L’article The Best Apocalyptic TV Series (2011) du site de culture 
populaire UGO.com a aussi été utilisé. Finalement, de nombreuses compilations28 reliées 
aux œuvres de fiction dans un contexte post-apocalyptique ont été recueillies. 
Dans un second temps, j’ai procédé à la sélection d’un échantillon sur la base de quatre 
critères. Chacun des titres devait évidemment présenter un contexte post-apocalyptique. Il 
devait aussi s’agir d’une production cinématographique nord-occidentale, récente et 
disponible. 
Les États-Unis, le Canada et la Grande-Bretagne sont les pays les plus touchés par les 
événements du 11 septembre 2001 (Johnson-Levis, 2010). L’Occident est aussi un grand 
producteur de cinéma de fin du monde (Anderson, 2008) et l’influence culturelle des États-
Unis n’est évidemment pas négligeable. Le corpus compte par ailleurs une grande variété 
de réalisateurs, de producteurs et de réseaux de télédiffusion. Les productions 
cinématographiques sélectionnées ont été produites et diffusées dans les années qui ont 
suivi les attentats du 11 septembre 2001, qui ont eu une importance fondamentale dans les 
thèmes exploités par Hollywood (Anderson, 2008). Comme il a été expliqué 
précédemment, les productions cinématographiques post-apocalyptiques sont teintées de la 
culture post-traumatique entraînée par le 9/11. 
 
 
Tableau 4.1 ― Films proposant un univers post-apocalyptique (2002-2012) 
TITRE ANNÉE RÉALISATEUR PRODUCTEUR 
BOX 
OFFICE 
Book of Eli 2010 Hughes Brothers Warner Bros 158 M 
Children of men  2006 Alfonso Cuaron Universal 69 M 
Dawn of the Dead 2004 Zack Snyder Universal 58.9 M 
I Am Legend 2007 Francis Lawrence Warner Bros 256 M 
                                                 
27 Le site IMDB.com propose plusieurs types de classement dont un classement par genre. 
28 Bien que la plupart de ces compilations proviennent de blogues variés relativement connus, des publications 
« non-officielles » comme des commentaires sur des forums ou autres plateformes de réseaux sociaux ont 
aussi été considérés. 
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Reign of fire29 2002 Rob Bowman Walt Disney 82 M 
The Road 2009 John Hillcoat 2929 Entertainment 27 M 
 
Tableau 4.2  ― Séries télévisées proposant un univers post-apocalyptique (2002-2012) 
TITRE ANNÉE RÉALISATEUR PRODUCTEUR RÉSEAU 
Jericho  (43m) 2006 Stephen Chbosky CBS Paramount CBS 
Revolution (43m) 2012 EricKripke Warner Bros NBC 
The Walking Dead (42m) 2010 Frank Darabont AMC Networks AMC 
Le corpus de recherche comptera donc un total de six (6) films et trois (3) pilotes de séries 
télévisées (voir tableaux 4.1 et 4.2). Le premier épisode d'une série post-apocalyptique est 
généralement construit de la même façon qu'un film du même genre, puisqu'ils doivent tous 
deux faciliter la compréhension du contexte sans fournir trop de réponses. 
Les productions cinématographiques qui composent mon corpus sont donc très ciblées : 
cette précision permettra de dresser le portrait complet de l’objet choisi et d’ainsi en 
approfondir son analyse. 
4.5 Élaboration du dispositif méthodologique 
Mon dispositif méthodologique implique le recours à plusieurs grilles d’observation afin de 
pouvoir dresser un portrait plus global des représentations de la masculinité, telles 
qu’observées dans le récit post-apocalyptique. Concrètement, mon observation portera sur 
tous les personnages masculins importants (PMI)30. Le PMI n’est pas nécessairement un 
leader au sein de son groupe : pour qu’un personnage soit considéré important, il doit 
contribuer au développement de l’histoire et participer à quelques dialogues. Il se distingue 
ainsi des figurants, qui n’influencent pas directement le récit (Paquin, 2007; Pritchett, 
Farlow & Smith Publishers, 2011).  
                                                 
29 Bien que de nature un peu plus « fantastique », le film Reign of Fire respecte toutes les caractéristiques 
d’un récit post-apocalyptique. Par exemple, la présence de dragons est expliquée « scientifiquement » et dans 
le film, ces derniers auraient même causé la disparition des dinosaures. Dans le contexte du film, les dragons 
sont une espèce animale, pas une créature mythique. 
30 Dans le but de faciliter la lecture, j’utiliserai souvent l’abréviation PMI en référence aux Personnages 
Masculins Importants.  
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Cependant, le fait d’être attentif aux traits stéréotypés masculins et/ou féminins permet 
d’orienter mon attention et d’ainsi faciliter mon analyse des représentations de la 
masculinité. Dans un premier temps, j’ai effectué une revue sommaire de la littérature des 
40 dernières années sur les stéréotypes et consulté plus d’une dizaine de recherches publiées 
lors de cette période. Dans un second temps, j’ai construit un tableau qui comporte 32 
oppositions, c'est-à-dire un trait dit masculin et son « équivalent », un trait dit féminin. Ce 
tableau collige ainsi les résultats obtenus dans une dizaine de recherches publiées entre 1974 
et 2010 (voir Annexe IV). 
De plus, une liste de traits humains généraux a aussi été construite afin de permettre une 
meilleure catégorisation des traits des personnages (Annexe V). Ils faciliteront d’ailleurs 
l’observation, la description et l’interprétation. 
Mon analyse ciblera surtout les moments où les hommes discuteront de la masculinité, les 
rencontres entre les différents personnages, les rapports entre les hommes et les femmes et 
les situations conflictuelles ou de débat qui ponctuent le récit (Annexe VII). 
4.5.1 Dimensions d’observation 
Je compte observer le comportement des personnages à la lueur de la situation post-
apocalyptique à laquelle ils sont confrontés. Concrètement, cinq types de « contenus » 
seront analysés : 
La dynamique de groupe restreint 
Le groupe restreint peut se définir comme des personnes qui « s'organisent en groupe, 
lorsqu'elles éprouvent le besoin d'entrer directement en interaction les unes avec les autres 
en vue de poursuivre de façon interdépendante certains objectifs » (Richard, 1994: 9). 
Comme la chute des institutions sociales est compensée par la création de communautés, le 
groupe restreint devient le cadre où les personnages évoluent. Dans le contexte qui 
m’intéresse, l'aspect le plus important sera le processus de décision et l'atteinte d'objectifs.  
Les relations de pouvoir 
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Directement en lien avec l'aspect précédent, il sera intéressant de voir comment s'organisent 
les relations de pouvoir et si une forme de hiérarchie s'installe dans le groupe, tant du côté 
des relations entre les hommes que les relations hommes femmes. À travers la répartition 
des tâches ou encore le processus décisionnel, il sera possible d'observer l’importance que 
prendra cette hiérarchie (Anzieu et Martin, 1971; Richard, 1994). 
Les actions 
Comme il a été expliqué précédemment, les gestes concrets (comme les actes de violence, 
par exemple) sont facilement observables. Cela dit, la magie du cinéma étant ce qu'elle est, 
les réalisateurs vont souvent accentuer les gestes discrets (deux personnages qui se tiennent 
la main, des regards émotifs, etc.). C'est donc via l'analyse de séquences que les actions des 
personnages seront observées. 
Les paroles 
Les répliques en lien avec les thèmes comme la masculinité, les rapports hommes femmes 
ou le rôle selon le genre seront identifiées et analysées. La situation du dialogue, incluant 
les personnes impliquées dans celui-ci, aura évidemment une incidence sur le traitement. 
L’apparence physique 
Une description sommaire du physique sera rédigée afin d'avoir un aperçu de ce que dégage 
le personnage, qu'il s'agisse du visage, de la musculature, des tatouages ou cicatrices, etc. 
De plus, bien qu’ils puissent parfois sembler neutres, il ne faut pas sous-estimer 
l’importance que peuvent avoir les costumes dans la symbolique des personnages : 
Costume and make-up have similar expressive and symbolic capabilities to 
the other graphic properties of mise-en-scène, but are also explicitly 
connected to characterization (Nelmes et autres, 2007: 70). 
Ainsi, ces cinq dimensions d'observations seront utilisées simultanément lors de l'analyse 
des scènes du corpus et les éléments retenus seront notés dans la grille correspondante. 
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4.5.2 Choix des variables et des catégories analytiques 
Mon travail consistera à analyser une sélection de séquences qui offrent des constructions 
de la masculinité ou qui illustrent certaines représentations. Afin d'atteindre mes objectifs 
de recherche, je vais utiliser deux types de grilles : 
A) Une grille semi-ouverte par personnage; 
B) Une grille par séquences-clés du récit31. 
Comme il a été expliqué précédemment, ce type de codification permet l'inclusion de 
nouveaux éléments qui pourront faire leur apparition ultérieurement. 
Les traits de personnalité observés chez les personnages dans des séquences précises ou 
dans l’ensemble du récit ne seront notés qu’une seule fois lors de la compilation globale. 
Par exemple, un personnage qui utilise à trois reprises un langage grossier sera considéré 
comme démontrant le trait « grossier » au même titre qu’un personnage qui utiliserait des 
jurons à chacune de ses répliques. 
Les grilles d’observation des séquences et des personnages sont disponibles en Annexe VII 
et en Annexe VIII, respectivement. 
4.5.3 Plan d'analyse 
Je vais donc utiliser conjointement ces deux types de grilles afin de dresser le portrait des 
représentations de la masculinité dans mon corpus d'analyse. Mon analyse se fera à trois 
niveaux différents : a) dégager des tendances de l’ensemble des personnages masculins 
importants; b) procéder à l’analyse complète de chacun des personnages 
individuellement afin de découvrir ce qu’ils incarnent; c) mettre en relief les 
particularités, les thèmes et les valeurs qui font partie de l’ensemble des récits post-
apocalyptiques que j’ai analysés. 
                                                 
31 Il faut noter qu'il n'existerait pas de définition réelle du terme séquence, si ce n'est que « celle d'un ensemble 
de plans qui présente une unité spatiale, temporelle, spatio-temporelle, narrative ou seulement technique » 
(Jullier et Marie, 2009 : 32). 
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Comme il a été expliqué précédemment, un schéma plus global des représentation de la 
masculinité dans l’ensemble de mon corpus facilitera l’interprétation des données et les 
conclusions que je pourrai en tirer. Ainsi, plusieurs pistes d'interprétation seront possibles, 
par exemple : 
 Est-ce que les personnages sont unidimensionnels? 
 Est-ce qu'il y a une transformation du personnage au cours du récit? 
 Est-ce qu'un personnage incarne un système de pensée, une idéologie? 
 Quels sont les traits des personnages qui meurent ou survivent? 
 Quelles sont les valeurs incarnées ou mobilisées? 
 Qui sont les leaders au sein des communautés? 
 Est-ce qu'une hiérarchie est présente dans le groupe? 
À travers les réponses à ces différentes questions, il sera possible de dégager certaines 
tendances dans la représentation de la masculinité des productions cinématiques post-
apocalyptiques et d'ainsi répondre à mes objectifs de recherche. 
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CHAPITRE 5 : DESCRIPTION ET ANALYSE DES RÉSULTATS 
 
Ce chapitre présente et analyse les résultats obtenus. La première partie vise à offrir une 
description générale des personnages masculins importants des récits post-apocalyptiques. 
La deuxième partie schématise l’ensemble des traits de personnalité observés chez les 
personnages. La troisième partie explore « l’écosystème » des récits post-apocalyptiques : 
les thèmes, les grandes tendances, les rapports de force, etc. La quatrième et dernière partie 
dresse le portrait des « représentants » de la masculinité et de leurs discours. Ces différentes 
sections me permettent de répondre tant à mes objectifs analytiques qu’aux objectifs 
descriptifs de mon mémoire32. 
Pour mieux suivre, il est recommandé d’avoir à portée de main la liste des PMI, disponible 
en Annexe VIII. Je rappelle qu’un personnage est considéré important lorsqu’il contribue 
au développement de l’histoire et qu’il participe à au moins quelques dialogues, ce qui 
exclue directement les figurants. 
5.1 La présence de l’homme 
Cette première partie dresse le portrait « démographique » de l’homme tel que présenté 
dans les productions cinématographiques post-apocalyptiques étudiées. Il sera question de 
la proportion de personnages selon le sexe ainsi que de l’âge et de la race des personnages. 
5.1.1 Le personnage post-apocalyptique 
En observant sommairement l’ensemble des personnages, incluant les figurants, des neuf 
productions qui composent mon corpus, il est possible de constater que la quantité 
d’hommes et de femmes présentée à l’écran se rapproche du ratio dit « normal » pour une 
population, soit d’un rapport 1 pour 1 (CIA, 2014). Cependant, une analyse plus précise 
permet de relever la forte disparité qui règne entre les deux sexes lorsqu’il est question des 
personnages importants. En effet, il y a presque trois fois plus d’hommes que de femmes 
parmi les cinquante personnages considérés importants : 
Tableau 5.1― Le sexe des personnages importants 
                                                 
32 Dans le but de faciliter la lecture et d’éviter les retours en arrière, certains résultats sont discutés dans les 
quatre premières parties (5.1 à 5.4). La discussion du chapitre 6 est consacrée à la question de recherche. 
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SEXE NOMBRE FRACTION 
Masculin 36 3/4 
Féminin 14 1/4 
Total 50 1 
Plus précisément, l’analyse des récits qui forment mon corpus me permet de dégager 50 
personnages importants, dont les trois quarts (36) sont des personnages masculins. Il faut 
aussi noter que dix des quatorze personnages féminins occupent un rôle très limité dans le 
récit et que deux d’entre elles n’apparaissent qu’en flashback. En comparaison, plus d’une 
vingtaine de personnages masculins bénéficient d’un important développement narratif33. 
Il s’agit d’une indication on ne peut plus claire de la surreprésentation des hommes dans les 
personnages importants des récits post-apocalyptiques. 
L’observation des 36 PMI (personnages masculins importants) met en évidence les 
caractéristiques physiques les plus fréquentes dans ce type de productions 
cinématographiques. Le United States Census Bureau (2010) détermine que la race d’une 
personne dépend d’un ensemble de critères physiques qui sont reconnus socialement et 
associés à une certaine race. Concrètement, l’organisation gouvernementale permet aux 
répondants de s’associer à l’une des cinq races suivantes : 
 Blanche; 
 Noire ou afro-américain; 
 Amérindienne et natifs de l’Alaska; 
 Autochtones d’Hawaï et des autres îles du Pacifique 
 Asiatique.   
En plus de ces cinq races, le sondage accepte également l’appartenance à l’origine 
hispanique comme une catégorie en soit. Mais contrairement au fonctionnement d’un 
sondage, où le répondant sélectionne lui-même sa race d’appartenance, mes personnages 
ont été classés selon ce que je pouvais observer. Ainsi, la classification des 36 PMI inclut 
les quatre « races » les plus distinctes au point de vue anatomique. 
                                                 
33 Le développement narratif (character development) d’un personnage le rend plus crédible et les 
téléspectateurs s’identifient aisément à lui. Le précédé implique notamment la démonstration de la 
personnalité du personnage, des informations sur son passé, un changement d’attitude, etc. (Pritchett, Farlow 
& Smith Publishers, 2011). 
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De ce nombre, vingt-sept sont de race blanche, un seul est Hispano-américain et huit sont 
de race noire (tableau 5.2). À l’exception de la représentation des Hispano-américains, cette 
répartition des races n’est pas bien loin de la réalité démographique des États-Unis et de la 
Grande-Bretagne34. 
Tableau 5.2― La race des personnages masculins importants 
RACE NOMBRE FRACTION 
Caucasien (blanc) 27 ¾ 
Afro-américain 8 
¼ 
Hispano-américain 1 
Asiatique 0 - 
Total 36 1 
Ces résultats semblent suggérer que les productions cinématographiques post-
apocalyptiques sont sur ce point « réalistes » et s’éloignent de l’ethnocentrisme habituel du 
cinéma souligné par différents travaux, dont ceux de MacDougall (1998), Evans et Hall 
(1999), ainsi que Yeates, McVeigh et Van Hemert (2011). 
En ce qui a trait à l’âge des personnages, le tableau 5.3 permet d’observer la distribution de 
ceux-ci, selon le groupe d’âge35 auquel ils appartiennent. Afin de faciliter le traitement des 
données, je regroupe les résultats en six tranches d’âge. Les résultats varient de 18 ans à 73 
ans, pour une amplitude de 55 ans.  
Tableau 5.3― L’âge approximatif des personnages masculins importants 
GROUPE D’AGE NOMBRE FRACTION 
Moins de 24 ans 4 
1/3 
25 — 34 ans 8 
35 — 44 ans 12 1/3 
45 — 54 ans 8 
1/3 
55 ans et plus 4 
Total 36 1 
                                                 
34 Sept des neuf récits analysés se déroulent aux États-Unis alors que les deux autres ont lieu en Grande-
Bretagne. Environ 63 % de la population américaine serait de race blanche, il y aurait un peu plus de 15 % 
d’Hispano-américain et la population noire avoisinerait les 13 %. La Grande-Bretagne compterait sur une 
population formée à 87.2 % d’individus de race blanche et moins de 3 % d’habitants de race noire (CIA, 
2014). 
35 Bien que je me sois inspiré des groupes d’âge utilisés par Statistique Canada, deux raisons m’ont amené à 
fusionner des catégories : parce que mon bassin de personnages est restreint au nombre de trente-six et parce 
que cela diminue les risques d’erreurs lors de l’attribution de l’âge. 
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J’ai déterminé l’âge des personnages en trois étapes. Premièrement, j’ai utilisé les 
informations officielles de chacune des productions cinématographiques ainsi que les 
renseignements inclus dans le récit en tant que tel. Deuxièmement, j’ai estimé un âge selon 
l’apparence du personnage. Troisièmement, j’ai validé avec l’âge de l’acteur au moment du 
tournage de la production cinématographique dans laquelle il participait. J’en conclus que 
ma méthode offre une solution fiable dans les circonstances et que ces résultats permettent 
ainsi d’obtenir une représentation approximative, mais réaliste, de l’âge des hommes de 
l’univers post-apocalyptiques. 
En résumé, le personnage important dans un univers post-apocalyptique est un homme, et 
il a de fortes chances d’être hétérosexuel36 de race caucasienne et d’être âgé de 35 à 44 ans. 
5.1.2 La comparaison des  résultats avec la représentation au cinéma 
Afin de mettre en perspective ces résultats, il importe de comparer avec les études 
consacrées aux productions cinématographiques américaines. À la suite d’une recherche 
ciblant les 101 films ayant généré le plus de revenus au Canada et aux États-Unis entre 1990 
et 2005, Smith, Pieper et Granados (2010) notent la différence constante qui règne entre le 
nombre d’hommes et de femmes à l’écran : 
The results showed that males outnumber females by a ratio of 2.57 to 1, 
which has not changed in fifteen years (Smith, Pieper et Granados, 2010: 
1). 
Dans cet échantillon des productions hollywoodiennes de cette période (1990-2005), les 
personnages masculins seraient ainsi presque trois fois plus nombreux que les personnages 
féminins. Plus récemment, Stacy Smith (2013a) obtient sensiblement les mêmes résultats 
dans son analyse de 500 films sortis en salle entre 2007 et 2012. En effet, plus de 69 % des 
21 000 personnages « avec répliques » observés étaient de sexe masculin37. 
                                                 
36 L’homosexualité est totalement absente des récits qui composent mon corpus. Mes résultats concordent 
ainsi avec les données recensées par Fred Fejes qui souligne que « the masculinity portrayed on television is 
a white middle-class heterosexual masculinity » (Fejes, 1992 : 12).  
37 Stacy Smith (2013a) divise les personnages selon un critère bien précis : ceux avec au moins une réplique 
et les autres. Ce second groupe, les figurants, ne fait pas partie de l’étude. 
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La distribution de l’âge et de la race des personnages masculins est un autre élément étudié 
par cette recherche. Dans ces 101 films diffusés entre 1990 et 2005, les hommes blancs 
représentent 85,5 % des personnages masculins au cinéma, contre seulement 4,7 % pour les 
hommes de race noire et 9,8 % pour les autres races (Smith, Pieper et Granados, 2010). Cet 
écart tend à diminuer dans les films plus récents, comme en font foi les résultats de l’analyse 
de Smith (2013b), qui établissent que 75,8 % des personnages masculins observés sont de 
race blanche. Comparativement, les personnages de race noire s’élèvent à 12,4 %, les 
asiatiques 5 % alors que les hispaniques totalisent environ 4 % (Smith, 2013b). Toujours 
selon la même étude, les personnages masculins étaient surtout âgés de 21 à 39 ans (44,4 
%). 
Évidemment, ma méthodologie diffère de celles employées par Smith (2013a; 2013b) et 
Smith, Pieper et Grandos (2010) puisque je n’analyse que les personnages masculins 
importants. Cependant, les résultats de ces chercheurs permettent de mettre en relief 
certaines de mes observations. 
5.1.3 La comparaison avec la réalité démographique américaine 
Afin d’interpréter ces résultats, il importe aussi de comparer les PMI des récits post-
apocalyptiques avec les réalités démographiques récentes. Dans le but de faciliter la 
compréhension, j’ai converti les résultats en pourcentages. Le tableau 5.4 regroupe ainsi 
trois dimensions observées.  
Tableau 5.4― Comparaison de la représentation démographique des PMI et des hommes 
 POST-APOCALYPTIQUE HOLLYWOOD RÉALITÉ USA 
Proportion d’hommes 75 % 72 % 49 % 
Race des hommes 75 % blancs 81 % blancs 63 % blancs 
Âge le plus fréquent 
35 — 44 ans 
(33 %) 
21 — 39 ans 
(44 %) 
25 — 54 ans 
(40 %) 
 
 
La proportion d’hommes 
En dénombrant tous les personnages importants, la proportion de personnages masculins 
des récits post-apocalyptiques (75 %) est sensiblement la même que celle de l’ensemble des 
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personnages des films hollywoodiens (72 %)38. Dans les deux cas, lorsque comparée aux 
données démographiques américaines, la proportion de personnages masculins est 
démesurée par rapport à la proportion réelle des hommes dans la société américaine. 
La proportion des races chez les personnages masculins importants 
Dans l’ensemble, les personnages masculins de race blanche sont surreprésentés dans les 
productions cinématographiques. Cependant, la proportion « d’hommes blancs » dans les 
récits post-apocalyptiques (75 %) se rapproche un peu plus de la réalité américaine (63 %) 
que la moyenne hollywoodienne (81 %). 
La proportion du groupe d’âge le plus fréquent 
Dans la répartition des personnages masculins selon leur âge, le tableau 5.4 comporte trois 
découpages différents. 
a) Lors de ma collecte de données, j’ai eu recours à des catégories d’âge qui 
respectaient une amplitude de dix ans. Un ensemble réunissait tous les personnages 
de moins de 25 ans, un autre ensemble ceux de 55 ans et plus, pour un total de cinq 
groupes d’âge. 
b) J’ai utilisé les résultats obtenus par Stacy Smith (2013b) au sujet du groupe d’âge le 
plus fréquent des productions hollywoodiennes. Dans sa démarche de recherche, 
Smith utilise cinq groupes d’âge, basés sur des « étapes » de la vie humaine : enfants 
(0-12 ans), adolescents (13-20 ans), jeunes adultes (21-39 ans), adultes d’âge moyen 
(40-64 ans) et personnes âgées (65 ans et plus). 
c) Dans la publication de son CIA World Factbook (2014), le gouvernement américain 
distribue aussi ses données selon cinq groupes d’âge aux amplitudes variées : moins 
de 14 ans, 15-24 ans, 25-54 ans, 55-64 ans, 65 ans et plus. 
Donc, il faut être prudent dans la comparaison et surtout, dans l’interprétation de la 
répartition et de la proportion des groupes d’âge. Ceci étant dit, la figure 5.1 illustre tout de 
                                                 
38 Ce second pourcentage (72 %) provient de la moyenne des deux études mentionnées précédemment, qui 
comptabilisent ensemble plus de 600 films (Smith, Pieper et Granados, 2010; Smith, 2013a). 
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même l’importance relative des groupes d’âge les plus fréquents en les positionnant sur un 
même axe, celui de l’âge des hommes et des personnages masculins. 
Figure 5.1 ― Groupes d’âge le plus fréquent des PMI et des hommes 
 
Grâce à cet axe qui inclut des âges de 1 an à 100 ans, la figure 5.1 démontre clairement la 
prédominance des 35-44 ans dans les récits post-apocalyptiques. Ce groupe est le plus 
restreint sur l’axe des âges, mais il représente toutefois le tiers des personnages masculins 
des récits post-apocalyptiques. Toutes proportions gardées, le poids qu’occupent les 
hommes de 35-44 ans dans les récits post-apocalyptiques est beaucoup plus important que 
celui des 25-54 ans au cinéma hollywoodien, ou encore des 21-39 ans dans la démographie 
américaine. Il s’agit d’un fort contraste avec les représentations habituelles dans le cinéma, 
mais aussi avec la distribution réelle de la population masculine américaine. 
Je souhaite aussi porter l’attention sur le fait que le groupe d’âge des 35 — 44 ans est 
surreprésenté dans les récits post-apocalyptiques, comparativement à la faible population 
que ce groupe occupe en réalité dans la démographique américaine (CIA, 2014). 
En effet, ce groupe d’âge (35 — 44 ans) souvent associé à la Génération X39 ne représente 
que 16 % de la population américaine et est composé du même pourcentage d’hommes et 
de femmes. Les hommes de la Gen X sont à 62 % de race blanche, 12 % noire, 18 % 
hispanique, 6 % asiatique et 2 % appartiennent à d’autres races (United States Census 
Bureau, 2011). En résumé, dans la réalité démographique américaine, l’homme blanc âgé 
                                                 
39 Selon plusieurs auteurs, la Génération X regrouperait les individus nés entre 1965 et 1976 (Shary, 1998). 
Je reviendrai sur l’importance de la Gen X dans la discussion au chapitre 6. 
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entre 35 et 44 ans ne correspond qu’à environ 4.7 % de la population. (United States Census 
Bureau, 2012).  
Il y aurait donc un considérable fossé entre la surreprésentation de cet « archétype 
masculin » dans les récits post-apocalyptiques (33% des personnages masculins importants) 
et la réelle présence de cette catégorie démographique d’hommes dans la société américaine 
(4,7 %). Concrètement, il « devrait » y avoir plus de femmes, plus d’hommes de race noire, 
plus de jeunes et plus de personnes âgées parmi les personnages importants. 
5.2 Vers une masculinité « mixte »? 
Bien que la majorité des personnages principaux soit composée d’hommes (36 sur 50), ces 
derniers ne constituent pas nécessairement un ensemble homogène. Ainsi, cette section 
examine les traits de personnalité présents chez les personnages masculins importants des 
récits post-apocalyptiques. Une compilation des traits sera effectuée et ces résultats seront 
mis en relation avec les stéréotypes de genre. 
5.2.1 Les traits de personnalité 
À partir des différentes grilles utilisées, j’ai recensé la présence de 162 traits différents. 
Chacun de ces traits est présent chez au moins un des trente-six personnages masculins 
importants du corpus. En compilant les données, j’arrive à un total de 680 occurrences de 
traits de personnalité pour l’ensemble des PMI. 
Afin de mettre en évidence les traits les plus fréquents, j’ai retenu ceux qui étaient présents 
chez au moins sept personnages, ce qui correspond à 1/5 des personnages analysés. Le 
résultat se traduit par 36 traits fréquents qui totalisent 340 occurrences, soit exactement la 
moitié des occurrences totales relevées. 
Le tableau 5.5 distribue les trente-six traits les plus fréquents selon leur « assignation », 
c’est-à-dire s’ils sont considérés comme des traits masculins, féminins ou neutres40 (voir 
Annexe III et Annexe IV). 
                                                 
40 Je rappelle que ces oppositions proviennent du tableau de l’Annexe IV, qui collige les résultats obtenus 
dans plus d’une dizaine de recherches sur les stéréotypes. Les traits qui ne font pas partie de ce tableau sont 
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Tableau 5.5― Répartition des occurrences des traits les plus fréquents selon les stéréotypes 
TRAITS DITS MASCULINS 
 
TRAITS DITS FÉMININS 
 
TRAITS NEUTRES 
Actif 22 Prudent 11 Protecteur 15 
Calme lors d’une crise 15 Exprime ses émotions 11 Honnête 13 
Confiant 14 Conciliant 9 Ferme 12 
Leadership 13 Coopératif 7 Déterminé 10 
Violence physique 12 Volubile 7 Séducteur 10 
Direct 9   Altruiste 9 
Dominant 9   Débrouillard 9 
Grossier 9   Instruit 9 
Rationnel 8   Prévoyant 9 
Autoritaire 7   Paternel41 9 
Cache ses émotions 7   Provocateur 8 
Courageux 7   Respectueux 8 
Fort 7   Amical 7 
Intransigeant 7   Autocritique 7 
    Calme 7 
    Sens du sacrifice 7 
 
TOTAL = 146  TOTAL = 45  TOTAL = 149 
 
Ce tableau permet de constater l’importance des traits dits masculins et des traits neutres 
dans la représentation de la masculinité, avec des proportions de 43 % et de 44 % 
respectivement. Les traits dits féminins ne représentent qu’un maigre 13 %. Par ailleurs, les 
seuls éléments que l’on pourrait qualifier de « non désirables »42 se retrouvent soit dans la 
colonne masculine (violence physique, intransigeant, grossier) soit dans la colonne neutre 
(provocateur).  
                                                 
considérés comme neutres « par défaut », puisqu’ils ne sont ni associés aux stéréotypes masculins, ni aux 
stéréotypes féminins.   
41 J’utilise le terme paternel au même sens que j’aurais utilisé maternel s’il s’agissait de l’analyse de femmes, 
soit dans un contexte où le personnage doit démontrer une forme d’autorité et d’affection parentale. Il s’agit 
ainsi d’un trait neutre. 
42 Les participants de l’étude de Broverman et autres (1972), qu’il s’agisse de jeunes hommes ou de jeunes 
femmes, devaient sélectionner dans une liste les traits qu’ils considéraient comme désirables. Puisque les 
autres traits ne sont pas expressément décrits comme non désirables, ils le sont plutôt par défaut, j’utilise les 
guillemets. 
n = 340 
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Évidemment, certains traits de personnalités sont beaucoup plus fréquents que d’autres chez 
« l’homme post-apocalyptique ». La figure 5.6 permet de donner un bon aperçu de la 
fréquence de certains traits par rapport à l’ensemble des traits importants43. 
Figure 5.2 ― Traits de personnalité importants sous la forme de « Wordcloud » 
 
Ainsi, il appert que les caractéristiques principales du personnage masculin post-
apocalyptique sont d’être confiant, actif, calme lors d’une crise et protecteur. Démontrer 
du leadership, être honnête et exprimer ses émotions sont aussi des comportements 
observés fréquemment chez lui. 
Il est aussi possible de répartir les résultats du tableau 5.5 selon des « familles » de traits de 
personnalité. Pour ce faire, j’ai dégagé trois catégories qui englobent tous les traits observés. 
Les traits personnels regroupent les traits qui peuvent s’exprimer seuls, qui n’ont pas 
besoin d’être mis en relation avec d’autres personnes. Au contraire, les traits sociaux 
incluent les traits de personnalité qui se remarquent dans un groupe ou lors d’un dialogue. 
Finalement, les traits d’action sont les traits qui se révèlent lors des péripéties du récit. 
 Tableau 5.6  ― Répartition des traits de personnalité selon la catégorie 
                                                 
43 La formule de calcul des programmes informatiques de type Wordcloud assigne la taille de la police des 
mots clés proportionnellement à la fréquence d’une occurrence et du nombre total d’occurrences. 
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TRAITS PERSONNELS TRAITS SOCIAUX TRAITS D’ACTION 
Autocritique Altruiste Actif 
Cache ses émotions Amical Calme lors d’une crise 
Calme Autoritaire Courageux 
Confiant Conciliant Débrouillard 
Déterminé Coopératif Fort 
Exprime ses émotions Direct Grossier 
Instruit Dominant Violence physique 
Prévoyant Ferme Volubile 
Prudent Honnête  
Rationnel Intransigeant  
Sens du sacrifice Leadership  
 Paternel  
 Protecteur  
 Provocateur  
 Respectueux  
 Séducteur  
   
TOTAL 
3 masculins 5 masculins 6 masculins 
2 féminins 2 féminins 1 féminin 
6 neutres 9 neutres 1 neutre 
 
En compilant les résultats des traits fréquents selon ces « familles », il est possible de 
dégager une tendance : alors que les représentations des aspects personnels et sociaux sont 
en majorité neutres (Tableau 5.5), les traits reliés aux actions sont presque exclusivement 
dits masculins. 
5.2.2 La répartition des traits dits féminins et masculins 
Comme il a été démontré précédemment, certains traits considérés comme féminins sont 
observés chez plusieurs personnages masculins importants des récits post-apocalyptiques. 
Le tableau 5.7 permet de mettre en relief les résultats obtenus lorsque l’on met en opposition 
un trait dit masculin avec son « équivalent » féminin. Je rappelle que ces oppositions sont 
colligées d’une dizaine de recherches publiées entre 1974 et 2010 (voir Annexe IV). 
Tableau 5.7― Répartition des traits dits masculins et dits féminins 
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Dans un premier temps, onze (11) oppositions respectent les stéréotypes en affichant une 
forte majorité d’un trait dit masculin. Les exemples les plus marquants sont les 
suivants : actif, calme lors d’une crise, confiant, courageux, direct, dominant, fort, grossier, 
rationnel, violence physique et leadership, tous des traits communément associés à la 
masculinité dominante. 
Dans un second temps, huit (8) traits dits féminins sont observés plus souvent que leurs 
« équivalents » masculins. C’est le cas des traits : conciliant, conscient des sentiments des 
autres, coopératif, exprime ses émotions, pacifique, prudent, satisfait et volubile, ce qui 
contraste avec les onze traits précédents.  
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Ainsi, dans l’ensemble, il y a pratiquement autant de traits dits masculins que de traits dits 
féminins qui se distinguent. La figure 5.7 permet d’illustrer de façon assez claire 
l’importance de certains traits dits masculins (gris foncé) ou dits féminins (gris pâle).  
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Figure 5.3 ― Opposition des traits dits masculins et dits féminins équivalents 
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Dans la section suivante, les relations de pouvoir entre les différents personnages seront 
présentées. Afin de dégager les traits de personnalités les plus valorisés, les caractéristiques 
des leaders de groupe seront aussi mises en évidence. 
5.3 L’écosystème post-apocalyptique 
Contrairement à de nombreux genres cinématographiques qui utilisent des personnages 
manichéens comme le protagoniste, l’antagoniste ou l’adjuvant, le récit post-apocalyptique 
repose sur des personnages plus complexes. En effet, les personnages de ces récits ne 
respectent pas nécessairement la polarité du « bien » contre le « mal », alors que la plupart 
des récits cinématographiques utiliseraient ce schéma traditionnel (Phillips et Huntley, 
2001).  
Toutefois, les personnages post-apocalyptiques semblent soumis à une autre opposition : 
ceux qui respectent la vie humaine et ceux qui ne la respectent pas. Il s’agit d’un facteur 
déterminant dans l’organisation des groupes. En effet, les personnages qui sont prêts à tuer 
des êtres humains vont généralement se rassembler et évoluer à l’intérieur d’une « horde ». 
De la même façon que le formulait Hobbes (1651) à propos de la race humaine, les 
personnages de l’univers post-apocalyptique auraient besoin des institutions pour ne pas 
suivre le principe du « chacun-pour-soi ». À l’opposé, ceux qui continuent de s’opposer à 
la violence gratuite, au viol ou au meurtre tendent à s’isoler.  
Trois personnages expriment clairement l’importance pour eux de ne pas perdre leur 
humanité44 : Eli (Book of Eli), Quinn (Reign of Fire), le père (The Road). Rappelons que 
dans l’univers post-apocalyptique, les différents États45 se sont effondrés ou se sont révélés 
incapables de faire face à la catastrophe (Christie, 2011). Ainsi, certains personnages se 
soumettent de leur propre chef à des prescriptions comportementales afin de « conserver 
                                                 
44 Le dictionnaire Petit Robert (2014) définit l’humanité comme le « sentiment de bienveillance envers ses 
semblables et la compassion pour les malheurs d’autrui ». Pour certains, la nature humaine s’exprimerait dans 
la manière dont on distingue l’être humain de l’animal (Horkheimer et Adorno, 1974; Chapoutier, 2009; 
Burgat, 2014). Hobbes prétend au contraire que ce sont les institutions qui contrôlent les individus et que sans 
elles, « l’homme deviendrait un loup pour l’homme » (Gert, 1967). 
45 Pour le philosophe Thomas Hobbes, l’État et ses institutions sont une « personne artificielle » dont la nature 
est la représentation de l’ordre et la fonction, la protection des citoyens (Hoekstra, 2003). 
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leur humanité », sans l’influence directe (ex. : forces de l’ordre) et indirecte (ex. : jugement 
des autres) des institutions. 
Dans ce contexte, l’adhésion à un groupe ou le fait de fuir ce dernier serait une décision 
purement morale, fondée sur un principe philosophique de l’utilitarisme : est-ce que la fin 
justifie les moyens? Mes résultats indiquent que ce n’est pas le cas pour la majorité des 
personnages masculins importants des productions cinématographiques post-
apocalyptiques, qui optent plutôt pour une grande variété de comportements. 
Cette section décrit les grandes tendances des récits post-apocalyptiques, les types de 
leadership observables ainsi que les caractéristiques identifiables chez les leaders. 
5.3.1 Le climat de peur et les objectifs à atteindre 
Les personnages évoluent dans un environnement instable et dangereux. Il y a cependant 
une caractéristique qui est partagée par l’ensemble des récits post-apocalyptique : la 
présence de la peur46. Cette peur se décline en deux variantes : la peur des autres humains 
et la peur d’un « danger mortel47 ». Face à cette peur omniprésente, les personnages vont 
privilégier deux « quêtes » : celle de la survie ou celle de la recherche du changement. 
A) Les peurs 
La peur de l’Autre 
À l’exception du film I Am Legend, la peur des autres humains se retrouve au cœur du récit 
post-apocalyptique. Dans les films The Road et Book of Eli, le personnage principal tente 
d’éviter tout contact humain et ne souhaite pas rejoindre un groupe ou une communauté. 
D’ailleurs, les inconnus sont très souvent présentés et représentés comme des êtres violents, 
dangereux, sournois et s’adonnant même au cannibalisme. 
La milice de Revolution ainsi que l’armée britannique et les activistes révolutionnaires de 
Children of Men sont aussi une source de crainte pour les personnages de ces deux récits. 
                                                 
46 L’omniprésence de la peur est d’ailleurs un élément central du concept d’état de nature que propose 
Hobbes (Gert, 1967, Rogers, 1995; Lloyd et Sreedhar, 2014). 
47 Selon le récit, cette menace peut prendre plusieurs formes. Il peut s’agir d’un virus, d’une invasion de 
morts-vivants, de mutants, etc. Il s’agit aussi de la source qui a conduit à la fin du monde. 
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Les personnages principaux évitent autant que possible l’une ou l’autre de ces forces 
autoritaires. Quinn, le personnage principal de Reign of Fire, fait plusieurs fois allusion aux 
soldats qui utilisent leurs armes pour piller des villages et est très méfiant lorsque le groupe 
de Van Zan, un ancien soldat, se présente à sa porte. 
Un climat de méfiance est aussi perceptible chez tous les personnages de The Walking 
Dead et de Dawn of the Dead lorsqu’ils rencontrent un autre être humain. Pour leur part, 
les habitants de Jericho évoquent instinctivement la possibilité d’une attaque russe ou 
terroriste pour expliquer le nuage nucléaire qui surplombe Atlanta. 
La peur d’un danger mortel 
L’autre forme de peur évoquée dans les récits post-apocalyptiques est la crainte de l’élément 
déclencheur qui a mené à l’écroulement de la société ou de l’une de ses conséquences. 
Ainsi, les zombies (Dawn of the Dead), les « walkers » (The Walking Dead) et les dragons 
(Reign of Fire) incarnent un danger permanent auquel les personnages doivent toujours 
faire face. Dernier habitant de l’île de Manhattan, Neville (I Am Legend) cherche 
désespérément un remède au virus qui menace de détruire les derniers survivants de la race 
humaine. 
En résumé, la source de l’apocalypse ou ses conséquences ne constituent une menace que 
pour les personnages de quatre des neuf récits analysés. Par comparaison, la peur des autres 
humains se retrouve, à différents degrés d’importance, dans huit des neuf productions 
cinématographiques observées. 
B) Les objectifs de survie 
En réponse à ces deux types de peur, les personnages optent pour différentes options. Les 
objectifs sont partagés et se répartissent selon les personnages, mais il est possible de 
dégager deux narratifs : la simple survie ou la recherche du changement. 
Le père, dans The Road, ainsi que tous les personnages de The Walking Dead et de Dawn 
of the Dead, sont motivés par l’instinct de survie. Il s’agit de leur seule priorité et ils 
favorisent les objectifs à court terme. Également, Quinn et les survivants du récit Reign of 
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Fire, les habitants de Jericho et la plupart des personnages de Children of Men recherchent 
un statu quo dès qu’une certaine sécurité semble acquise.  
Cependant, d’autres personnages privilégieront une quête plus précise, soit la recherche du 
changement. Van Zan et ses soldats (Reign of Fire) veulent mettre fin au danger de façon 
permanente, alors que Miles, Aaron et Danny (Revolution) souhaitent mettre un terme à la 
domination et à la violence de la milice. Neville (I am Legend) cherche à neutraliser le virus 
qui transforme les humains en mutants, alors qu’Eli (Book of Eli) veut diffuser la 
connaissance afin qu’elle soit disponible pour tous. Pour sa part, Luke (Children of Men) 
souhaite renverser le gouvernement en place, qu’il juge dictatorial. Dans ces récits, la survie 
devient secondaire à la quête principale du personnage. 
Afin d’atteindre ces objectifs, les personnages s’en remettent à eux même ou se tournent 
vers différents types de leader. La section suivante présente les types de leadership qui se 
manifestent dans les récits post-apocalyptiques. 
5.3.2 Le leader post-apocalyptique 
À la suite de l’observation des 36 PMI présents dans mon corpus d’analyse, 13 personnages 
se démarquent en tant que leader. En analysant leur comportement respectif, je dégage 
quatre modèles de leadership. Ces derniers illustrent les tendances des personnages 
principaux et allient plusieurs des types de leadership48 de Goleman (2000). 
A) Le chef de clan  
Le chef de clan impose ses idées et dirige les actions de façon autoritaire. Il commande ses 
followers. Il peut être impliqué dans l’action ou simplement exiger que les autres exécutent 
ses ordres. Il présente les caractéristiques du « leader chef de file » et du « leader directif ». 
Ces types seraient optimaux en cas de crise ou lorsque l’on souhaite obtenir des résultats 
rapidement (Goleman, 2000; Goleman, Boyatzis et McKee, 2001; Aubry, 2011). 
                                                 
48 Comme il a été expliqué dans la section 3.4.3, Daniel Goleman schématise le leadership selon six types et 
intègre la notion d’intelligence émotionnelle à ses définitions. 
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 CJ (Dawn of the Dead) n’hésite pas à pointer son arme sur les gens pour se faire 
respecter et est très ferme envers ses anciens subordonnés au travail et nouveaux 
followers. Il est très exigeant et ne tolère pas la paresse. 
 Le capitaine Neville (Revolution) utilise la violence pour obtenir ce qu’il souhaite 
des autres et ses soldats lui obéissent au doigt et à l’œil. Il respecte les ordres de ses 
supérieurs et exige la même chose de ses subordonnées.  
 Shane (The Walking Dead) affirme ne pas vouloir être le meneur du groupe, mais 
comme les autres membres du groupe se fient à lui, il impose sa façon de 
fonctionner. Il n’accepte pas que l’on remette en question ses décisions et ne veut 
pas perdre de temps à discuter : sa priorité est l’atteinte des objectifs qu’il s’est fixés. 
B) Le révolutionnaire 
Le révolutionnaire mobilise les gens vers un certain projet de société ou du moins, dans une 
direction précise. Il présente les caractéristiques du leader directif et du leader visionnaire. 
Il a une vue d’ensemble, il se veut inspirant et s’attend à ce que les autres mettent en œuvre 
son plan (Goleman, 2000; Aubry, 2011). 
 Carnegie (Book of Eli) est en quelque sorte le maire d’une ville qui a difficilement 
survécu à la fin du monde. Il souhaite obtenir plus de pouvoir afin d’imposer une 
forme de paix à toute l’humanité. Ses sbires ont recours à la force pour parvenir à 
leurs fins, mais Carnegie avoue qu’il préfèrerait que les gens le suivent de leur 
propre gré. 
 Luke (Children of Men) est le chef d’un groupe d’activistes qui souhaitent renverser 
l’ordre social imposé par un gouvernement. Ses followers le respectent parce qu’ils 
partagent ses idéaux. Il est convaincu que sa vision est la bonne et utilise la force 
pour imposer cette vision à ceux qui n’y adhèrent pas. 
 Van Zan (Reign of Fire) est le commandant d’un ancien groupe de soldats qui 
souhaitent mettre fin à la menace de façon permanente. Il est charismatique et 
inspire ceux qui le côtoient, soldats ou simples survivants. Il méprise cependant 
ceux qui ne partagent pas sa volonté de changement. Tout comme lui, ses soldats 
sont prêts à se sacrifier pour sa cause. 
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C) Le rassembleur 
Le rassembleur cherche le consensus lors des prises de décision et il consulte ses pairs. Il 
se veut pacificateur et invite à la coopération. Il incarne les caractéristiques du «leader 
participatif» et du « leader coach». Dans une société post-industrielle, ces deux types de 
leadership assureraient une certaine productivité et permettraient d’améliorer l’innovation 
et le travail d’équipe (Goleman, 2000; Aubry, 2011). 
 Johnston (Jericho) montre beaucoup d’empathie envers ses concitoyens et leur fait 
confiance. Il n’hésite pas à déléguer des tâches en encourageant les gens qui doivent 
les accomplir. 
 Gray (Jericho) sollicite l’aide des habitants de la ville. Il désamorce les conflits 
naissants et fait appel aux idées de tous. Son objectif est le bien commun pour tous 
à long terme.  
 Michael (Dawn of the Dead) essaie de faire plaisir à tout le monde, mais est souvent 
celui qui prend la décision finale. Il propose souvent ses idées au groupe et partage 
ses impressions, mais il n’impose jamais une décision. Il tente plutôt d’avoir l’avis 
et l’appui de tous. 
D) Le gardien protecteur 
Le gardien protecteur est un leader qui n’a qu’une seule priorité : la protection d’un individu 
ou d’un groupe. Il peut avoir une attitude conciliante ou, au contraire, très autoritaire, et il 
exige néanmoins que ses followers respectent ses consignes. Il affiche ainsi les 
caractéristiques de chacun des types de leadership de Coleman. 
 Theo (Children of Men) est prêt à tout pour protéger Kee, bien qu’il tente d’éviter 
les situations conflictuelles. Il est à l’écoute des opinions ou des sentiments de la 
jeune femme enceinte.  
 Rick (The Walking Dead) est prêt à tout pour retrouver et protéger son épouse et 
son fils. Il laisse beaucoup d’autonomie à ses followers (Morgan et son fils) et ne 
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tente pas de leur imposer ses choix. L’objectif qu’il s’est fixé oriente chacune de ses 
décisions. 
 Miles (Revolution) veut protéger sa nièce, mais s’avère très autoritaire avec elle. Il 
ne montre pas beaucoup d’empathie et s’attend à ce que tout le monde suive ses 
directives. Il témoigne cependant d’une certaine écoute. 
 Quinn (Reign of Fire) est le leader d’un groupe de survivants et le responsable de 
chacune des décisions qui doivent être prises. Il n’a pas à être insistant, puisque les 
gens s’en remettent généralement à son jugement. Il justifie cependant la plupart de 
ses décisions à ses followers. 
En marge de ces types de leadership, plusieurs personnages préfèrent agir en cavalier seul. 
Le père (The Road), Neville (I am Legend) ainsi qu’Eli (Book of Eli) s’isolent afin de suivre 
la mission qu’ils se sont respectivement fixée. Ces personnages refusent ainsi l’adhésion à 
un groupe et ne cherchent pas la vie en communauté.   
5.3.3 Des caractéristiques pour diriger 
Ainsi, les types de leadership qui se manifestent dans les récits post-apocalyptiques étudiés 
se répartissent selon quatre « archétypes ». Il est cependant possible de dégager des 
ressemblances entre ces quatre types. En effet, certaines tendances émergent de la 
comparaison entre les données démographiques présentées au chapitre 5.1.1 et les 
caractéristiques physiques des treize leaders. 
Premièrement, aucune femme ne fait partie des treize leaders observés. Il s’agit d’un constat 
relativement étonnant lorsque l’on considère que neuf productions cinématographiques 
différentes ont été analysées49. Une seule femme est présentée dans un contexte de 
leadership : le personnage de Julian (Children of Men), qui est à la tête d’une organisation 
d’activistes politiques. Cependant, son personnage meurt au tout début du récit; elle n’a 
donc pas un très grand impact sur le déroulement de celui-ci. 
De plus, il n’y a que deux hommes noirs parmi les leaders, contre onze hommes blancs. 
Ainsi, plus des trois quarts des leaders sont des hommes caucasiens, dont la moyenne d’âge 
                                                 
49 Thomas Hobbes affirme que dans la société, mais aussi dans l’état de nature, les femmes peuvent être 
souveraines et que l’autorité n’est nullement associée à un sexe (Lloyd et Sreedhar, 2014).  
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est d’environ 40 ans. Plus précisément, dix des treize leaders sont âgés entre 34 et 44 ans. 
Rappelons que l’homme blanc de 35-44 ans ne représente que 4.7 % de la population 
américaine (United States Census Bureau, 2012). 
Deuxièmement, les leaders des récits post-apocalyptiques affichent des traits de 
personnalité qui s’apparentent à ceux observés chez l’ensemble des personnages masculins. 
En effet, avec 50 % de traits masculins, 13 % de traits féminins et 37 % de traits neutres, 
ces résultats sont sensiblement les mêmes que ceux obtenus lors de la synthèse de 
l’ensemble des personnages importants. 
Tableau 5.8 ― Occurrences des traits fréquents des leaders selon les stéréotypes 
TRAITS DITS MASCULINS 
 
TRAITS DITS FÉMININS 
 
TRAITS NEUTRES 
Leadership 13 Prudent 6 Honnête 8 
Calme lors d’une crise 9 Conciliant 5 Ferme 7 
Actif 9 Volubile 4 Déterminé 6 
Dominant 7 Exprime ses émotions 4 Protecteur 5 
Confiant 7   Débrouillard 5 
Autoritaire 6   Calme 5 
Grossier 6   Séducteur 4 
Violence physique 5   Prévoyant 4 
Rationnel 5   Paternaliste 4 
Direct 4   Fait confiance 4 
      
 
TOTAL = 71  TOTAL = 19  TOTAL = 52 
 
Il est important de noter que ces quatre traits dits féminins sont tout autant présents chez 
chez les leaders des communautés et que chez les personnages secondaires. À titre 
d’exemple, 11 des 36 PMI exprimaient leurs émotions (1/3), alors que 4 des 13 leaders le 
font (1/3). 
Toutefois, je remarque quelques différences intéressantes entre ces derniers. Trois traits de 
personnalité s’illustrent particulièrement chez les leaders : 
 « Calme lors d’une crise », est présent chez 9/13 des leaders; 
 « Autoritaire », est présent chez 6/13 des leaders; 
 « Fait confiance aux autres », est présent chez 4/13 des leaders. 
n = 142 
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En réalité, c’est en comparant avec les vingt-trois « followers » que ces données sont encore 
plus révélatrices. En effet, 21 des 23 personnages de ce groupe ne révèlent pas qu’ils font 
confiance aux autres, 22 des 23 followers ne prouvent à aucun moment qu’ils sont 
autoritaires, et 17 des 23 ne démontrent pas qu’ils sont capables de conserver leur calme. 
Ainsi, les leaders des productions cinématographiques post-apocalyptiques, seraient à la 
fois capable de faire preuve d’autorité, mais n’hésiteraient pas à déléguer du travail. Ils 
seraient aussi ouverts à travailler avec des inconnus. Sans surprise, les leaders conservent 
leur calme lorsqu’ils font face à une crise. Par comparaison, les « followers » ne démontrent 
pratiquement jamais ces trois traits. 
5.4 Les « représentants » de la masculinité 
Cette section dresse le portrait de la masculinité chez l’homme des récits post-
apocalyptiques, à la lueur des résultats obtenus lors de l’observation de traits de 
personnalités, ainsi que des dimensions d’observation décrite au chapitre 4 : la dynamique 
de groupe restreint, les relations de pouvoir, les actions, les paroles et l’apparence physique.  
5.4.1 Les discours de la masculinité 
Les hommes de l’univers post-apocalyptiques « exercent » aussi leur masculinité par leurs 
paroles. Cette section regroupe des passages dans lesquels un personnage exprime 
clairement un aspect de la masculinité qu’il juge important. En fait, les dialogues retenus 
permettent de dégager six perceptions qu’ont les personnages à propos de la masculinité : 
1. Les hommes souhaitent être dominants; 
2. Un homme doit protéger sa famille; 
3. Les femmes sont un objet de désir; 
4. L’homme doit être autonome; 
5. Les hommes ne veulent pas qu’on s’inquiète pour eux; 
6. Les hommes et les femmes sont différents. 
Les extraits de discussions révèlent explicitement une façon de vivre et de percevoir la 
masculinité. 
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1) Les hommes souhaitent être dominants 
Comme il a déjà été expliqué, la majorité des personnages masculins sont fermes, 
dominants ou n’hésitent pas à faire preuve de violence. Plusieurs exemples illustrent cette 
volonté des hommes d’établir leur domination. 
Ainsi, lorsqu’un homme barre le chemin d’Eli et le menace (Book of Eli, Séquence 1.1), Eli 
ne se laisse pas intimider. Au contraire, il profère une menace à son tour :  
Bandit: Are you fucking listening to me? 
Eli: I hear you. You lay that hand on me again and you will not get it back. 
C’est aussi le cas de Quinn, lorsqu’il rencontre Van Zan pour la première fois (Reign of 
Fire, Séquence 5.3) : 
Quinn : You try anything. I’ll kill you. 
La notion d’avertissement revient d’ailleurs dans Reign of Fire (Séquence 5.1), lorsque 
Creedy, le meilleur ami de Quinn,  pose un ultimatum à un autre personnage qui conteste 
les décisions du groupe et de son leader : 
Creedy: Eddie... you can argue as much as you like. It makes no difference. 
The point is, if you go out those gates, then you jeopardize this 
community, you can stay out there, because you’re not coming back. 
Ce comportement est aussi perceptible chez CJ (Dawn of the Dead, Séquence 3.1), alors 
qu’il explique aux autres membres du groupe qu’il ne fera pas de compromis et que sa vie 
passe avant celle des autres : 
CJ: I'll kill each and every one of you to stay alive. You hear me? If we start 
letting people in here, then we’re gonna let the wrong ones in! 
Le point commun de ces extraits s’avère être cette forme de « domination territoriale », où 
le personnage masculin ne s’affiche pas comme agresseur, mais comme un homme prêt à 
tout pour se défendre. Concrètement, les personnages masculins de l’univers post-
apocalyptique n’hésitent pas à faire preuve de violence, mais vont pratiquement toujours 
proférer un avertissement avant d’exercer leurs représailles. 
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2) Un homme doit protéger sa famille 
En lien avec le point mentionné précédemment, il appert que les personnages masculins 
souhaitent se défendre, mais surtout, assurer la protection de leurs proches. 
Dans le film The Road (Séquence 6.2), le père explique à son fils deux leçons importantes. 
Premièrement, il lui enseigne que pleurer ne sert à rien, qu’il faut parler pour exprimer ses 
sentiments. Deuxièmement, le père s’assure que son fils intègre une notion essentielle, à 
savoir que c’est le rôle du père de protéger la famille : 
 
Man: It's no use crying. You have to TALK to me. [...] I'm not going to let 
anything happen to you...I'm going to take care of you...I'm always going 
to try and be here for you...and I'm going to kill anybody who touches you 
[...] Because that's MY job. Do you understand? 
La relation entre Jasper et son épouse (Children of Men) est un autre exemple où l’idée de 
« prise en charge » est apparente chez un homme. En effet, Jasper explique à son ami à quel 
point il est important pour lui d’être auprès de sa conjointe, mais qu’elle ne le voit pas de 
la même manière : 
Jasper : She feels worthless. She feels a burden to me. When she’s lucid, she 
remembers what we used to be... 
Par ailleurs, les exemples où un homme protège une femme sont particulièrement 
nombreux. Dans Dawn of the Dead (Séquence 3.2), Andre refuse que le groupe se porte à 
la rescousse de quelqu’un, puisque cela pourrait être dangereux : 
Michael: We have to do something. 
Andre: I’m not doin’ anything to create problems for my wife and me.  
 
Un peu de la même façon, Neville (I Am Legend, Sequence 4.2) reconduit son épouse à 
l’aéroport, alors qu’il prévoit rester seul dans la zone dangereuse : 
Zoe: Why did you say you're going. Robert! You said ''you're going'', not 
''we're going''. 
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Alors que Neville ment à sa conjointe pour la protéger, Shane (The Walking Dead, 
Séquence 9.6) accepte le mécontentement de Lori, dans la mesure où sa priorité à court 
terme n’est pas qu’elle soit heureuse, mais plutôt qu’elle reste en vie :  
Shane: Wait. Look. Nobody goes anywhere alone, you know that. Be pissed at 
me all you want, but it's just not gonna happen. I'm not putting you in 
danger. 
Pour certains personnages, il va de soi qu’un homme doit s’occuper de sa famille. Lors d’un 
enterrement (Reign of Fire, Séquence 5.2), Quinn trouve inconcevable qu’un père ait perdu 
ses enfants. Pour lui, il s’agit d’un malheureux coup du destin, mais aussi quelque peu un 
échec pour les parents : 
Quinn: A father’s not meant to bury his kids. It’s supposed to be the other way 
around. 
Bien qu’abordant des sujets différents, chacun de ces exemples illustre une situation dans 
laquelle l’homme est un protecteur. Plus précisément, le personnage masculin de l’univers 
post-apocalyptique se considère responsable de la protection de sa famille ou de ses 
proches. 
3) Les femmes sont un objet de désir 
Suivant le raisonnement du point précédent, le personnage masculin s’affirme généralement  
comme « protecteur de la gent féminine ». Cependant, d’autres dialogues suggèrent bien 
plus qu’une relation chevaleresque entre les hommes et les femmes. En effet, plusieurs 
personnages masculins associent les femmes à une quête de sexualité et de plaisir ou les 
voient comme un objet qu’ils peuvent posséder. 
Lors de l’une des premières séquences du film Book of Eli (Séquence 1.2), Carnegie laisse 
miroiter à Eli tout ce qu’il pourrait obtenir en travaillant pour lui. Les femmes sont 
mentionnées comme récompenses, au même titre que de l’eau potable ou des lits 
confortables : 
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Carnegie: Well, the people who work for me live better than any walker ever 
dreamed. Ask Redridge here. Real beds, hot food, women. Clean 
water. You could do a lot worse, my friend. 
Notons qu’il s’agit d’une vision misogyne qui n’est pas partagée par l’ensemble des 
personnages. Cependant, la sexualité est un thème qui revient souvent dans les récits et les 
personnages masculins démontrent sans gêne qu’ils sont à la recherche du plaisir sexuel. 
Dans le film Children of Men (Séquence 2.2), Theo avoue candidement qu’il ne partageait 
pas nécessairement les valeurs écologiques de son ex-copine, mais qu’il était prêt à mentir 
pour coucher avec elle : 
 Julian: You should have seen him in the old days when he was a real activist. 
Theo: You were the activist, I just wanted to get laid. 
De façon plus générale, des situations de flirt sont perceptibles dans les neufs récits étudiés.  
4) Les hommes ne veulent pas que les femmes s’inquiètent pour eux 
Dans les productions cinématographiques post-apocalyptiques, il est fréquent que les 
hommes se veulent rassurants. Dans Revolution (Séquence 8.2), Ben se fait escorter dans 
un lieu où il sera vraisemblablement exécuté. Il confie la responsabilité de ses enfants et 
accepte son sort. Il tente de minimiser les dommages collatéraux en s’assurant que tout le 
monde conserve son calme :    
Ben: Maggie, I'm gonna go with them 
Maggie: No, you can't go 
Ben: I need you to look after my kids. It's gonna be okay 
Jake, un personnage de Jericho, affiche sensiblement la même attitude. Alors qu’il vient 
d’être impliqué dans un accident de la route et qu’il saigne abondamment, il essaie de 
rassurer sa mère (Séquence 7.7) : 
Gail: God! Look at you. You're a mess. 
Jake: It's fine. Stop worrying about me. 
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Gail: Well, good luck with that. I was afraid I was never going to see you 
again. 
Jake: Come on. You think I'd let Dad have the last word?  
Finalement, le personnage de Rick dans The Walking Dead (Séquence 9.2) va encore plus 
loin en voulant cacher à son épouse qu’il vient de survivre à une fusillade. Rick demande à 
son ami de ne pas révéler qu’il a bien failli mourir : 
Rick: You know how she hates me doing this job [...] You do not tell Lori 
that happened. Ever. You understand? 
Ces trois cas démontrent assez clairement que les personnages masculins ne veulent pas 
être une source de préoccupation pour les femmes. 
Je dégage cependant une tendance particulière : les PMI ne formulent pas ce type de 
discours lorsqu’ils sont  « entre hommes ». En effet, lorsqu’un personnage masculin doit se 
placer dans une situation hasardeuse, il va plutôt expliquer à son compatriote que c’est un 
risque nécessaire, qu’il n’a pas le choix, etc. C’est notamment le cas de Theo et Jasper 
(Children of Men), Quinn, Creedy et Van Zan (Reign of Fire) ainsi que Miles (Revolution). 
Il existerait donc un argumentaire différent et « sexiste » lors de la prise de risque : un 
homme qui s’adresse à une femme va lui dire qu’il n’y aucun risque, alors qu’un homme 
qui s’adresse à un autre homme va lui dire que le jeu en vaut la chandelle. 
5 ) L’homme doit être autonome 
Un autre élément revient à plusieurs reprises dans les récits post-apocalyptiques, soit la 
valorisation de l’autonomie50 chez un homme. Dans l’épisode de Revolution (Séquence 
8.5), deux jeunes personnages féminins discutent et l’une d’elles explique qu’elle aurait 
besoin d’un homme fiable et autonome : 
Maggie: So, those assholes last night-- you didn’t learn anything? 
Charlie: Yeah, sure-- we could use a guy who can take care of himself (then, 
  to Aaron) No offense. 
                                                 
50 J’utilise autonomie au sens de « self-reliable », c’est-à-dire la capacité à s’en sortir, à ne pas être dépendant 
du groupe. 
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Aaron: Hey, it’s, uh, I get it. 
Charlie ne veut pas blesser Aaron par son commentaire, mais elle exprime néanmoins très 
clairement qu’il ne fait pas partie des « vrais hommes ». Plus tôt dans le récit, le personnage 
d’Aaron est présenté comme un homme maladroit qui n’a pas confiance en lui : il est 
pratiquement un fardeau pour les deux femmes. 
Il s’agit d’ailleurs d’un héritage que le père de The Road veut laisser à son fils, lorsqu’il lui 
fait comprendre qu’il doit apprendre à être indépendant (Séquence 6.5) : 
Man: I won't be here forever. Sooner or later, you're gonna have to look after 
yourself. Help me with the goddamn cart. You have to stop crying. 
Dans les deux cas, l’autonomie est valorisée chez les personnages. Le personnage de Van 
Zan (Reign of Fire) abonde donc un peu dans le même sens lorsqu’il se permet de faire la 
morale à un groupe de survivants : 
Van Zan: Envy the country that has heroes, huh?! I say pity the country that 
needs ‘em. What are you celebrating? One dragon down, three men 
dead? Oh yeah. At that rate, we might just be getting somewhere in 
about 320 years. Is that what you want? You want a little 
accommodation? Unh-unh. These beats live on ash. They feed on 
death. There’s no middle ground... not for them, not for us. And sure 
as hell not for my men who died out there today. But you go ahead. 
Have your little... soirée. Personally, you disgust me! 
Ce qu’il faut retenir de ce discours, c’est l’idée que tout est à la portée de ceux qui font des 
sacrifices. Van Zan blâme ainsi la communauté de survivants d’être dépendante de « héros 
», plutôt que de se prendre en main. Dans ces deux exemples, l’autonomie est un trait 
fortement valorisé. 
 
6) Les hommes et les femmes sont différents 
Trois passages révèlent que les personnages masculins sont convaincus que les hommes et 
les femmes sont fondamentalement différents. Dans la toute première scène de The Walking 
Dead (Séquence 9.1), Rick et Shane discutent des relations de couple : 
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Rick : What's the difference between men and women 
 
Shane: In my experience? Never met a woman who knew how to turn off a 
light. It's genetic. [...] So then MY job, apparently because my 
chromosomes are different, is to go through the house and turn off 
every light the chick left on. This then, is the core basis of the male-
female dynamic. The yin and the yang.[...] Out comes this Exorcist 
voice, out of nowhere: ''you're just like my goddamn father! Always 
yelling about the power bill and I should turn the goddamn lights off!'' 
See, to us it's just lights. To them, it's a traumatic flashback that 
dredges up all their father issues. How's it with Lori? 
 
Rick: We didn't have a great night 
 
Shane: File that under ''no shit''. Look. I failed to amuse you with my sermon. 
But I tried. Least you could to is speak, tell me what's going on. 
 
Rick: That's what she always says. ''Speak''. You'd think I was the most closed-
mouth son of a bitch ever, to hear her tell it 
 
Shane: You express your thoughts? Share your feelings? That stuff? 
Rick: Thing is, lately, whenever I try, everything I say makes her impatient. 
Like she didn't wanna hear it after all. It's like she's pissed at me all the 
time. 
Shane: Couples go through shit like that. Just a phase. 
Rick: Last thing she said this morning? ''sometimes I wonder if you even care 
about us at all''. She said that in front of our kid. Imagine going to school 
with that in your head. The difference between men and women: I would 
never say something that cruel to her, and certainly not in front of our 
child. 
Le point de conflit initial entre Rick et sa conjointe serait qu’elle trouve qu’il ne parle pas 
assez de ses sentiments. Shane ridiculise l’importance de ce type de communication, « that 
stuff? », mais il invite néanmoins Rick à partager ses états d’âme. Ce dernier se dit 
convaincu que les femmes sont capables d’être plus méchantes que les hommes. 
Dans l’épisode pilote de The Walking Dead (Séquence 9.4), Rick et Morgan arrivent à la 
maison familiale de Rick. En fouillant le salon, Rick remarque qu’un tiroir a été vidé : 
Rick: Our photo albums. Family pictures. All gone. 
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Morgan: Photo albums (laughing). My wife. Same goddamn thing. There I 
  am packing survival shit, she's grabbing photo albums. 
Cet extrait démontre que les PMI jugent que leurs conjointes sont sensibles et les 
ridiculisent un peu. Ces deux moments de la série suggèrent que les hommes et les femmes 
pensent différemment.  
Lorsque Theo rencontre son ex-copine, Julian, pour la première fois depuis plusieurs années 
(Children of Men, Séquence 2.2), il ne peut s’empêcher de revenir sur un élément tragique 
de leur histoire : leur fils est mort à l’âge de deux ans : 
Theo: You know, I never understood how you got over it so quickly. 
Julian: You think I got over it? No one could get over it. I live with it. I think 
  about him every day. 
Theo: Come on, I mean the way you just... 
Julian: You don’t have a monopoly on suffering, you know. You always 
  carried his memory like a ball and chain... 
Theo accuse Julian d’être rapidement passée à autre chose, alors qu’elle lui reproche de 
s’apitoyer sur son sort.  
Résumé : discours de la masculinité 
Dans l’ensemble, ces extraits de dialogues proposent six perceptions que les personnages 
ont de la masculinité. Ces perceptions sont basées sur deux postulats essentialistes : 
a) les hommes et les femmes sont fondamentalement différents; 
b) il existe des caractéristiques qui font qu’un homme est un « vrai homme ». 
Plusieurs de ces constats étaient déjà perceptibles dans les traits de personnalités des 
personnages, mais nous avons montré qu’ils sont renforcés par des propos explicites. 
5.4.2 Des personnages complexes 
En prenant en considération tous les éléments recueillis à propos des personnages, un 
constat émerge : les personnages masculins des récits post-apocalyptiques sont des 
personnages complexes et ils le sont de deux façons : 
89 
 
1. Les personnages ne respectent pas forcément les stéréotypes de genre 
Concrètement, les personnages masculins sont différents les uns des autres et chacun 
d’entre eux possède une grande variété de traits de personnalités dits masculins, de même 
que des traits dits féminins et des traits neutres. Voici trois exemples de personnages 
masculins importants qui offrent un bon aperçu de ce constat : 
Neville (I Am Legend) : Le personnage de Neville exprime facilement des émotions comme 
la colère et le chagrin, mais il refoule ses moments de découragement. Lorsque Neville se 
cache derrière une porte pour s’écrouler en soupirant, son chien sert de prétexte narratif 
pour démontrer que le personnage ne veut pas laisser transparaître son découragement. Par 
ailleurs, Neville est à la fois optimiste et pessimiste : il est convaincu qu’il va trouver un 
remède au virus, mais il est persuadé que son épouse et son enfant n’ont pu survivre à 
l’épidémie. Lorsqu’il rencontre de nouveaux personnages, il veut les protéger, tout en 
conservant son indépendance et ses distances. 
Quinn (Reign of Fire) : Alors qu’il exprime avec aisance ses émotions et qu’il est conscient 
des sentiments des autres, Quinn est néanmoins autoritaire et froid lorsqu’il impose des 
décisions. Il est exigeant envers les autres, mais altruiste et paternel dans ses actions. 
The Man (The Road) : Le père contrôle la plupart de ses sentiments, mais il éprouve parfois 
de la difficulté à dissimuler sa tristesse. Il est dévoué et généreux avec son fils, tout en étant 
ferme avec lui lorsque vient le temps de se déplacer. Il prend des décisions rationnelles 
comme s’éloigner d’une route qui semble dangereuse, mais suit parfois son instinct lors de 
choix plus irrationnels causés par la peur, comme quitter un abri et de la nourriture parce 
qu’il ne veut pas rester au même endroit trop longtemps. 
Toutefois, certains personnages sont plus « unidimensionnels » et dogmatiques.  C’est le 
cas de Van Zan (Reign of Fire) et de Captain Neville (Revolution), qui incarnent tous deux 
le militarisme et tiennent des propos patriotiques. Ces deux personnages respectent les 
principes hiérarchiques et s’attendent à ce que les autres le fassent aussi. 
D’une façon un peu plus caricaturale, le personnage de Carnegie (Book of Eli) dévoile des 
tendances mégalomanes. Il s’est fixé une mission louable, celle, dit-il, d’assurer la paix sur 
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le territoire américain, mais ses actions sont teintées par un besoin excessif de puissance et 
de gloire. 
2. La plupart des personnages affichent un changement dans leur personnalité ou dans leurs 
actions. 
Au cours du récit, le personnage se transforme et ses caractéristiques ne collent plus à 
l’image qu’il projetait au départ. En exemple, trois personnages illustrent particulièrement 
bien ce processus :  
Theo (Children of Men) : Dès ses premières minutes à l’écran, Theo est présenté comme 
un homme cynique, égocentrique et séducteur. Cependant, lorsqu’il fait la rencontre d’une 
jeune femme enceinte, il fait preuve de courage et devient rapidement protecteur et paternel.  
Michael (Dawn of the Dead): Au début du récit, Michael est considéré comme inoffensif 
par les autres personnages, est conciliant et fait preuve d’altruisme. Il agit de façon 
rationnelle et est relativement prudent. Cependant, il se retrouve dans une situation où il 
souhaite abattre un homme infecté afin de protéger son groupe. Il est ferme et convainc les 
autres que sa décision est la bonne.  
CJ (Dawn of the Dead): Lorsque CJ rencontre le groupe de survivants, il est complaisant 
et affiche sans gêne qu’il est indifférent à leurs préoccupations. Il veut être considéré 
comme le chef et agit en conséquence. Cependant, il démontre rapidement du leadership 
positif, il est ouvert aux compromis et vers la fin du récit, il décide même de se sacrifier 
pour sauver le groupe. 
 
Notons également que près de la moitié des PMI (16 sur 36) meurent au cours de leur récit 
respectif. Bien que la mort fasse partie des aléas de l’univers post-apocalyptique, il n’en 
demeure pas moins que quelques tendances émergent de ces décès. Concrètement, huit 
personnages masculins se sacrifient pour sauver d’autres personnes, ce qui correspond à la 
moitié des personnages qui décèdent. Dans ces huit cas, le sens du sacrifice qui imprègne 
plusieurs personnages masculins post-apocalyptiques ne peut être plus clairement 
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démontré. Cinq autres personnages se font attaquer à leur insu et périssent à la suite de leurs 
blessures, alors que trois mortalités sont purement accidentelles.  
Suivant cette logique, il semble raisonnable d’affirmer que les personnages masculins des 
récits post-apocalyptiques sont des personnages complexes qui ne correspondent pas 
totalement aux stéréotypes de genre. Comme il a été expliqué dans la section 5.2, il existe 
une grande variété dans les traits de personnalités présents chez les personnages et ces 
derniers possèdent tous des traits généralement associés aux femmes. 
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CHAPITRE 6 : DISCUSSION 
Comme il a été expliqué précédemment, la masculinité hégémonique pourrait être définie 
comme le modèle de masculinité idéalisé et imposé dans un lieu fixe et à un moment 
précis (Donaldson, 1993; Newton, 1998; Cheng, 1999; Connell, 2000). 
Dans le contexte des récits post-apocalyptiques, un genre cinématographique de plus en 
plus populaire, le public assiste à une reconfiguration des identités causée par la chute des 
institutions classiques et du système capitaliste. Il s’agit ainsi d’un cadre propice à 
l’observation des dynamiques sociales et des représentations actuelles de la masculinité, 
afin de répondre à ma question de recherche : Comment la masculinité est-elle représentée 
dans les productions cinématographiques post-apocalyptiques émanant du système de 
grandes productions d'Hollywood? 
Les résultats obtenus me permettent de conclure que sur plusieurs points, la masculinité 
proposée par les productions cinématographiques post-apocalyptiques est conservatrice51. 
Cependant, certains traits et caractéristiques des personnages masculins importants 
proposent un portrait de l’homme moins stéréotypé que les « standards » établis par le 
Action Hero d’Hollywood52. 
Point de rencontre peu probable entre le soutien de famille responsable et le rebelle qui 
obtient du succès (responsible breadwinner and successful rebel), le Action Hero serait le 
modèle suprême de la masculinité américaine (Holt et Thompson, 2004). En fait, tous les 
autres types de masculinité seraient articulés en relation avec cet archétype principal 
(Cohan, 1997; Baker, 2006; Kac-Vergne, 2010). 
L’utilisation du Action Hero par les cinéastes permettrait aussi de revalider la classe 
ouvrière en l’opposant aux élites et aux personnes considérées comme « marginales » : 
                                                 
51 J’emploie le terme « conservatrice » pour qualifier les éléments qui sont attachés aux valeurs traditionnelles 
ou à l’ordre établi (Larousse, 2013). 
52 Plutôt que de comparer les personnages de ce corpus avec ceux d’un genre cinématographique précis, 
j’établi des parallèles avec le Action Hero. Cette décision est motivée par ma volonté de voir comment les 
caractéristiques du leader post-apocalyptique se démarquent de celles d’un des principaux archétypes du 
cinéma américain, tous genres confondus. Il s’agit évidemment d’une première réflexion et d’une ouverture 
à la problématique de recherche. 
93 
 
Thus, the sheer physicality of the working-class heroes, highlighted by their 
hard bodies serves to enhance a traditional masculinity defined by physical 
labor. It is opposed to the « weaker » masculinity of the elite, supported only 
by the power of money and not by physical strength [...] But the white working-
class male also defines himself in contrast to those he considers beneath him 
and undeserving, in terms of race, ethnicity and sex (Kac-Vergne, 2010 : 152-
153). 
Concrètement, la masculinité valorisée par l’entremise du action hero se veut puissante et 
dominante. Pour certains auteurs, ce type de personnage justifierait aussi l’impérialisme 
américain en usant de violence, mais toujours sous le couvert de la justice (Horrocks, 1995; 
Giroux, 2003; Poliquin, 2007). 
Cette section explore les deux constats exprimés plus tôt, à l’effet que la masculinité 
proposée par les productions cinématographiques post-apocalyptiques, lorsque comparée à 
celle du Action Hero, est à la fois conservatrice et moins stéréotypée. Par la suite, ce chapitre 
se termine par un retour sur ma question de recherche. 
6.1 Une masculinité renouvelée? 
Une partie de mes résultats semble indiquer que les représentations de la masculinité dans 
les productions cinématographiques post-apocalyptiques véhiculent de nouveaux éléments 
et proposeraient une masculinité renouvelée. 
Selon Fred Fejes (1992), la recherche sur les rôles sexuels démontrerait que les médias 
présentent une vision hautement stéréotypée de la masculinité. Les hommes seraient 
généralement dominants, violents, peu conciliants et seraient peu nombreux à exprimer 
leurs émotions. Il s’agit d’un constat partagé par plusieurs études plus récentes, car comme 
l’explique Claude Forest (2009), le personnage masculin des dix dernières années resterait 
très proche des prototypes cinématographiques et littéraires du vingtième siècle. 
Similairement, le Action Hero est un preneur de risque aventureux, un « indompté ». Il défie 
constamment le statu quo, mais travaille dans l’intérêt supérieur53 de la société (Cohan, 
1997; Holt et Thompson, 2004; Bainbridge et Yates, 2005; Kac-Vergne, 2010). 
                                                 
53 Alors que le personnage de l’univers post-apocalyptique cherche à protéger son groupe restreint, le Action 
Hero est plutôt responsable de sauver l’Amérique ou la planète entière. 
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Or, il appert que certains des traits de personnalité les plus fréquents chez les PMI des récits 
post-apocalyptiques vont à l’encontre de cette tendance. Ces personnages, qui s’éloignent 
de la vision hyper stéréotypée de l’homme, affichent plusieurs traits dits féminins et seraient 
ainsi satisfaits plutôt qu’ambitieux, prudents plutôt qu’aventureux et exprimeraient leurs 
émotions plutôt que de les cacher. Dans l’ensemble, pratiquement autant de traits dits 
féminins que de traits dits masculins se démarquent (section 5.2.2) et le nombre total 
d’occurrences suggère une répartition égale entre les traits dits masculins et les traits neutres 
(section 5.2.1). Ces nouveaux traits de personnalité contrastent aussi avec la définition de 
la virilité qui est habituellement utilisé en France, qui ne nécessite que des attributs comme 
la force, le courage et la fermeté de caractère (Welzer-Lang, 2002; Corbin, Courtine et 
Vigarello, 2011).  
Parallèlement, les leaders de l’univers post-apocalyptiques incarnent une illustration du 
leadership différente de la vision conservatrice de la masculinité. En effet, ces derniers 
s’éloignent de l’archétype « macho » et affichent des traits de personnalité différents, dont 
plusieurs traits dits féminins (section 5.3.3). D’ailleurs, ces treize personnages ne 
constituent pas un groupe homogène : quatre types de leadership émergent des résultats 
(section 5.3.2). 
Il faut aussi noter que les leaders des récits post-apocalyptiques ne sont pas des êtres 
exceptionnels ou surnaturels. La plupart d’entre eux occupaient en emploi ordinaire54 avant 
la fin du monde. Les personnages masculins des récits post-apocalyptiques ne sont pas 
naturellement « héroïques » et ils possèdent tous quelques défauts : ils vont fréquemment 
s’emporter lors d’un dialogue et la plupart d’entre eux ont un penchant pour l’alcool, par 
exemple. Et contrairement au héros typique, le personnage post-apocalyptique prend 
parfois de mauvaises décisions. Ainsi, le père dans The Road quitte un abri pourtant sécurisé 
parce qu’il a un mauvais pressentiment. Shane (The Walking Dead) dirige son groupe dans 
une zone infestée de zombies et Van Zan (Reign of Fire) cause la mort d’une quinzaine de 
personnes lorsque sa stratégie de combat échoue. Des erreurs parfois anodines, mais 
souvent très coûteuses avec lesquelles les personnages doivent apprendre à composer. Il 
                                                 
54 Bien que trois des treize leaders font partie des forces de l’ordre (policiers ou militaires), la majorité d’entre 
eux occupait un emploi conventionnel avant la catastrophe : professeur, livreur, vendeur d’appareils 
électronique et informaticien, pour ne nommer que ceux-là. 
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s’agit cependant d’une tendance qui dépasserait le cadre des productions 
cinématographiques post-apocalyptiques, selon Pamela Nettleton (2009). Dans son analyse 
de séries télévisées dramatiques dont les personnages principaux sont des hommes, 
l’auteure souligne que les héros télévisuels sont maintenant des hommes « normaux » et 
plus crédibles : 
Television heroes were once near-perfect supermen. Since 9/11, they are 
increasingly portrayed as severely flawed common men who wear their flaws 
on their sleeves and who rise above their natures to achieve heroic moments 
(Nettleton, 2009: 259). 
Cette « nature d’imperfection », observée dans des séries comme Dexter et The Shield, 
caractérise aussi les personnages du corpus étudié. En fait, de plus en plus de scénarios 
exploreraient les dilemmes des personnages masculins (Levy, 2008). Selon Nettleton 
(2009), ceci serait probablement attribuable aux thèmes mobilisés ou aux valeurs véhiculées 
par les productions hollywoodiennes post-9/11. 
Le leader post-apocalyptique démontre aussi des caractéristiques différentes de celles du 
action hero : à l’exception de Neville (I am Legend), les leaders étaient tous des citoyens 
ordinaires, des hommes normaux qui ne possèdent pas d’habiletés particulières ou une force 
surprenante. C’est en traversant des épreuves que les leaders post-apocalyptiques 
parviennent à mener leur groupe respectif, tout comme le action hero le fait pour la 
communauté :  
[They] must heed the call, endure the trials, and emerge strengthened by them, 
armed with insights, skills and truths that benefit the community at large 
(Rasmussen, Downey et Asenas, 2003: 154). 
Alors que le action hero aurait « le physique de l’emploi », le leader post-apocalyptique 
aurait, entre autres, une excellente capacité d’adaptation. En effet, les personnages de 
l’univers post-apocalyptiques doivent composer avec des situations qu’ils n’ont jamais 
vécues et surtout, ont à commettre des gestes qu’ils n’ont jamais faits. Ces leaders n’ont pas 
reçu d’entraînement qui aurait pu les préparer : ils doivent constamment s’adapter à leur 
environnement. 
Somme toute, les PMI des récits post-apocalyptiques ne respectent pas totalement la 
représentation stéréotypée de la masculinité qui est généralement offerte par les 
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personnages principaux et secondaires des productions cinématographiques 
hollywoodiennes. Ils se distinguent des autres personnages masculins de fiction notamment 
par la prépondérance des traits féminins ou neutres et les différents types de leadership. 
Ainsi, le personnage masculin des récits post-apocalyptiques possèderait des traits de 
personnalité et des caractéristiques qui ne correspondent pas exactement aux  
représentations traditionnelles de la masculinité, dont fait partie le action hero. Cependant, 
il faut être prudent avant d’y voir une masculinité renouvelée : comme il sera expliqué dans 
la section suivante, il serait plus juste de parler d’une réarticulation55 de la masculinité, 
laquelle est encore très conservatrice. Bref, ces changements seraient surtout révélateurs 
d’une certaine « évolution » dans la performativité de la masculinité. 
6.2 Une masculinité conservatrice 
Bien que les PMI possèdent plusieurs traits de personnalités différents, ce ne serait pas tous 
les hommes qui pourraient aspirer au leadership : le portrait démographique du leader 
demeure conservateur. Malgré les modifications qui ont été apportées aux représentations 
de la masculinité, les personnages masculins des récits post-apocalyptiques n’échappent 
pas totalement aux critères conservateurs de la masculinité hégémonique des récits 
hollywoodiens et plus particulièrement, à l’image traditionnelle du action hero. 
Premièrement, l’observation de la représentation physique des hommes permet de relever 
que les preneurs de décisions forment un groupe pratiquement homogène. En effet, les 
leaders des récits post-apocalyptiques sont presque exclusivement des hétérosexuels et la 
majorité d’entre eux sont des individus de race blanche âgés de 35 à 44 ans (section 5.1.1). 
                                                 
55 Pour Stuart Hall, la notion d’articulation renvoie à deux dimensions: celle du langage, de l’expression d’une 
idée, mais aussi un sens plus « mécanique ». Comme l’expliquait l’auteur lors d’une entrevue accordée à 
Lawrence Grossberg (1996), les unités de sens peuvent être articulées et réarticulées en permanence : 
[Articulation] carries that sense of language-ing, of expressing, etc. But we also speak of an ‘articulated’ lorry 
(truck): a lorry where the front (cab) and back (trailer) can, but need not necessarily, be connected to one 
another » (Grossberg, 1996: 141). L’articulation se définirait ainsi comme une forme de connexion qui 
allierait deux éléments, deux unités connectées via un lien spécifique pouvant être brisé. Dans le cadre de ce 
travail, l’explication de Stuart Hall permet de mieux comprendre comment certains éléments idéologiques, 
sous certaines conditions, s’articulent ensemble à l’intérieur d’un discours. 
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L’univers post-apocalyptique, comme le reste d’Hollywood (Fejes, 1992), s’inscrit à 
l’intérieur d’un système patriarcal. 
En ce sens, les récits post-apocalyptiques participent à l’hégémonie de la masculinité 
blanche et hétérosexuelle, un modèle de domination qui se reproduirait à travers les 
différents genres de récit, du western à la science-fiction (Holt et Thompson, 2004; Levy, 
2008; Kirkland, 2009). Mais pour William Kirkland, les productions cinématographiques 
seraient aussi un lieu propice à l’idéalisation d’une masculinité oppressive : 
It also served as the ideal place where heterosexual, white masculinity could 
be idealized. That masculinity, though often violent and racist, served as the 
model masculinity for decades (Kirkland, 2009: 118). 
Sur les grands écrans, la masculinité serait donc teintée par des valeurs de domination et 
une logique « militaire ». D’ailleurs, cet idéal américain serait souvent représenté par des 
acteurs blancs, aux larges épaules et fraîchement rasés (Holt et Thompson, 2004). 
Deuxièmement, les six perceptions de la masculinité qui se dégagent des discussions entre 
les personnages (section 5.4.1) sont aussi conservatrices. En effet, les personnages des récits 
post-apocalyptiques affirment que les hommes doivent être dominants, autonomes et en 
mesure de protéger leur famille. Il s’agit d’un portrait qui concorde avec la représentation 
de l’homme au cinéma américain entre 1960 et 1980, selon les constats émis par Mellen 
(1977) et Fejes (1992). 
Un certain discours paternaliste se dégage aussi des discussions entre les personnages. 
Comme le suggèrent différents personnages masculins, les femmes seraient trop proches de 
leurs émotions. Lorsque Shane (The Walking Dead) revient sur un conflit entre sa nouvelle 
fréquentation et lui, il souligne avec emphase le fait que les femmes s’emportent pour un 
rien : « See, to us it's just lights. To them, it's a traumatic flashback that dredges up all their 
father issues » (Séquence 9.1). Il s’agit d’un exemple fort intéressant, surtout que le 
personnage réfère aussi au fait que sa copine ne serait pas capable d’accepter l’autorité des 
hommes, notamment celle de son propre père.  
De façon répétée, les femmes sont perçues comme inutiles, voire stupides : « There I am 
packing survival shit, she's grabbing photo albums ». (Morgan, The Walking Dead, 
98 
 
Séquence 9.4). Au-delà des souvenirs familiaux, les albums photos symbolisent aussi le 
lien avec le monde « pré-apocalyptique » et les souvenirs qui s’y rattachent. Il s’agit d’un 
paradoxe intéressant : les hommes expriment leurs sentiments ou sont invités à le faire, 
contrairement aux femmes qui sont systématiquement ridiculisées pour leurs émotions. 
Pourtant, les théories les plus récentes sur le leadership tendent à valoriser cette 
« intelligence émotionnelle » et plusieurs chercheurs jugent qu’elle est indispensable au bon 
fonctionnement d’un groupe (Goleman, 2000). 
Troisièmement, les personnages des récits post-apocalyptiques accordent énormément 
d’importance à la sécurité; une valeur plus près des préoccupations des années 1970. En 
effet, dans une étude visant à observer les changements dans les valeurs américaines56, 
Gurel-Atay et autres (2010) notent qu’en 1976, 21 % des Américains confiaient que la 
valeur la plus importante à leurs yeux était la sécurité. Ce pourcentage chute à 12 % pour 
l’année 2007. Il s’agit d’une donnée surprenante, car malgré les événements du 11 
septembre 2001 et ses conséquences, dont l’émergence d’une post-traumatic TV (Section 
1.2.2), il semblerait que la sécurité ne soit plus au sommet de l’échelle des valeurs des 
Américains (Gurel-Atay, 2010; Jacobs, 2010). 
Évidemment, il faut demeurer prudent lors de l’analyse de ces statistiques. Considérant que 
la télévision dépeindrait la réalité selon les valeurs de la population (Milkie, 1994), il n’est 
pas tellement surprenant de constater que la sécurité préoccupe encore les Américains et 
plus particulièrement la Gen X : 
Generation X grew up in the after-effects of the US’s involvement in the 
Vietnam War, the fear of nuclear destruction at the hands of the Soviets or by 
our country’s own involvement in nuclear power and weapons (Bruns, 2010: 
21). 
                                                 
56 Pour l’étude de l’année 2007, près de 1500 Américains devaient classer huit valeurs en ordre d’importance. 
En conclusion de leur article, Gurel-Atay et autres (2010) comparent leurs résultats avec ceux obtenus lors 
des sondages de 1976 et de 1986. 
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Il serait raisonnable de présumer que les répondants du sondage de Gurel-Atay (2010) se 
sentent beaucoup plus en sécurité qu’à cette époque, ce qui pourrait en partie expliquer ce 
changement dans les valeurs57. 
Quatrièmement, la notion de sacrifice émerge aussi comme un élément fondamental des 
récits post-apocalyptiques. Concrètement, huit PMI se sacrifient pour sauver d’autres 
personnes, ce qui correspond à la moitié des personnages qui décèdent. Le thème du 
sacrifice, bien présent dans les récits post-apocalyptiques, est depuis longtemps associé à 
l’image traditionnelle de l’homme. Alors que la notion de « sacrifice au quotidien » est 
depuis longtemps liée à l’image traditionnelle de l’homme (Willis, 1977; Reynaud, 1983), 
celle du « sacrifice ultime » est un élément récurrent chez les personnages masculins depuis 
le cinéma des 1950-1960 (Mellen, 1977; Baker, 2006; Forest et autres, 2009). Cet aspect 
apparaît donc encore important dans l’articulation de la masculinité chez les PMI de 
l’univers post-apocalytique. 
En conclusion, plusieurs éléments des récits post-apocalyptiques tendent à véhiculer une 
vision conservatrice de l’homme et de la masculinité. Cependant, l’aspect le plus intéressant 
demeure le fait que plusieurs types d’hommes peuvent occuper des positions d’autorité, 
mais que la majorité des leaders sont des hommes hétérosexuels blancs de 35-44 ans. 
Ce constat va dans le même sens que les observations de nombreux auteurs affirmant que 
les hommes d’aujourd’hui seraient sujets à une hiérarchisation des types de masculinité 
(Carrigan, Connell et Lee, 1985; Hanke, 1992; Levant, 1992; De Singly, 1993; Bourdieu, 
1998; Cheng, 1999; Duret, 1999; Connell et Messerschmidt, 2005; Edwards, 2006). En 
effet, les résultats de ma recherche semblent indiquer que cet archétype de la masculinité 
serait privilégié dans l’organisation sociale des récits post-apocalyptiques. 
                                                 
57 Il faut aussi noter que les attentats du 11 septembre 2001 ont donné lieu à une multitude de mesure de 
sécurité afin de protéger et de rassurer la population américaine. Il s’agit d’ailleurs d’un aspect au cœur des 
politiques de la deuxième administration Bush (Bush, 2009). 
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6.3 Une masculinité complice 
Ainsi, les résultats de ma recherche semblent confirmer que les personnages des récits post-
apocalyptiques sont moins stéréotypés que le action hero, mais qu’ils participent néanmoins 
au processus de masculinité hégémonique. 
La façon par laquelle les traits dits masculins et les traits dits féminins sont articulés donne 
l’impression qu’il n’y a pas de restriction chez les PMI et que les différences entre les 
personnages masculins sont « acceptées » plutôt que marginalisées. Il s’agit d’un constat 
qui confirme la portée hégémonique de la masculinité dominante des récits post-
apocalyptiques. En effet, comme le souligne Robert Hanke (1992), le processus de 
construction de la masculinité hégémonique est susceptible de discriminer des catégories 
de masculinité et de s’allier avec certaines d’entre elles :  
Hegemonic masculinity thus works through a variety of representational 
strategies, including images of feminized masculinity and the construction of 
negative symbols of masculinity, in order to win the consent of male and 
female viewers (Hanke, 1992: 196).  
Concrètement, cette masculinité est bien hégémonique parce qu’elle peut s’imposer sans 
avoir à « combattre » les autres définitions possibles de la masculinité, d’autant plus que 
celle hégémonique est apparente chez les leaders.  
Dans l’article Toward a new sociology of masculinity, Carrigan, Connell et Lee (1985) 
emploient fréquemment le concept de « masculinité subordonnée58 » pour décrire la réalité 
des masculinités marginales à laquelle différents types d’hommes doivent adhérer. Dans le 
cadre de mon analyse, je suis porté à parler plutôt d’une masculinité complice, un 
phénomène qui se dégage des relations entre les personnages masculins qui peuplent les 
récits post-apocalyptiques. 
                                                 
58 La masculinité hégémonique viserait à discréditer ou exclure les masculinités subordonnées, c’est-à-dire 
les groupes d’hommes qui se sentent oppressés à l’intérieur du système patriarcal et dont la situation rappelle 
la logique de subordination qui s’applique aux femmes (Carrigan, Connell et Lee, 1985; Connell et 
Messerschmidt, 2005). Dans les récits post-apocalyptiques, l’absence d’institution implique que certains types 
de masculinité ne sont plus valorisées spontanément par la société : chaque individu doit désormais prouver 
sa valeur par lui-même. 
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Bien que le leadership émergerait chez les individus qui possèdent certaines qualités et 
personnalités (Dyer, 2009), les treize leaders observés démontrent des traits et des 
personnalités variés. En fait, ce sont plutôt les followers qui démontrent des traits 
identiques : ils sont discrets, obéissants et soumis. En observant avec attention le 
comportement des vingt-trois personnages qui ne sont pas des leaders, il appert que ces 
derniers « se laissent mener » et que les quatre personnages âgés de moins de 24 ans59 ont 
d’ailleurs à peu près tous le même profil. 
Les jeunes sont capables de faire face à l’adversité, mais sont particulièrement dociles 
envers celui qu’ils considèrent comme leader. Il s’agit cependant d’un trait présent chez la 
majorité des followers, puisque je remarque très peu de cas de remises en question de 
l’autorité. À l’exception du récit Dawn of the Dead où plusieurs personnages n’en font qu’à 
leur tête (Steve, Andre et Kenneth, notamment), seuls Gray Anderson de Jericho (qui 
conteste les décisions de Johnston Green) et Eddie Stax de Reign of Fire (qui ne respectent 
pas les règlements de Quinn) font figure de dissidents à l’intérieur de leur communauté 
respective. Il s’agit d’un paradoxe intéressant : alors que le monde est plongé dans le chaos 
le plus total, les nouvelles figures d’autorité profitent d’une stabilité étonnante. 
Dans l’univers post-apocalyptique, il y aurait des hommes pour mener et des hommes pour 
être menés. Bref, encore plus que les treize leaders, ce sont les autres personnages qui 
contribuent à l’image de la masculinité hégémonique décrite dans cette recherche60. Cette 
situation revient au fondement même de la masculinité hégémonique : les hommes 
accepteraient d’être soumis à un certain groupe tant qu’ils conservent certains privilèges 
qui les distinguent des femmes (Carrigan, Connell et Lee, 1985).  
Ce rapport de « domination complice » serait tout autant pernicieux : puisque certains 
hommes sont dominés, il est facile d’oublier la discrimination dont les femmes sont 
victimes. Il s’agit d’ailleurs de l’un des constats que porte Cindy Bruns (2010) dans un texte 
portant sur la quatrième vague féministe : 
                                                 
59 Ils sont Terry (Dawn of the Dead), Jared (Reign of Fire), Dale Turner (Jericho) et de Danny (Revolution). 
60 En résumé, il s’agit des hommes hétérosexuels blancs de 35-44 ans qui démontrent du leadership et une 
excellente capacité d’adaptation. 
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As women have made gains in society in terms of position, power and 
privilege, gender-based discrimination (except in its most outrageous forms) 
has begun to recede from public consciousness, much like racism has 
morphed into subtle, entrenched institutional racism and microagressions 
(Bruns, 2010: 31). 
Il appert donc important de souligner cette « ségrégation » sociale par laquelle les femmes 
sont reléguées à des rôles sans grande importance, l’une des prémisses de base du processus 
de masculinité hégémonique (Bruns, 2010; Sue, 2010). Il s’agit en effet d’une constante 
dans mon analyse : les neuf œuvres observées illustrent toutes cette logique de domination 
« leader masculin > autres hommes > femmes ». 
Pour conclure, la masculinité telle que représentée dans les productions 
cinématographiques post-apocalyptiques se définit selon trois attributs. 
Premièrement, les hommes sont tous différents et peuvent posséder tout un amalgame de 
traits de personnalité non stéréotypés. Il s’agit d’un changement important par rapport aux 
caractéristiques du action hero dont les représentants forment un groupe homogène. 
L’articulation des traits masculins et des traits féminins chez les PMI en est le meilleur 
exemple. 
Deuxièmement, les leaders au sein d’une communauté sont généralement des hommes 
blancs, hétérosexuels et âgés de 35 à 44 ans.  
Troisièmement, les PMI qui ne sont pas des leaders sont néanmoins plus  importants que 
les personnages féminins. Comme le notaient Bainbridge et Yates (2005), de plus en plus 
de temps d’écran serait consacré à l’exploration de dilemmes éthiques et à la psychologie 
des personnages masculins. Parallèlement, le rôle des femmes à l’écran suivrait aussi cette 
transformation : 
It is also the case that the female characters often merely function as narrative 
foils for the male melodramas to unfold (Bainbridge et Yates, 2005: 306). 
Alors que les personnages féminins servent souvent de prétextes au développement des 
PMI, ces derniers seraient à la fois au cœur de l’action et de scènes plus émotionnelles. Les 
exemples les plus frappants sont les nombreux flashbacks, près d’une dizaine pour chacun 
des deux films, dans lesquels Neville (I am Legend) et le père (The Road) discutent avec 
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leur épouse. Bien que les deux personnages féminins n’apparaissent qu’en flashback, il 
s’agit de moments-clés où les deux hommes expriment leur vision du présent et leurs 
espoirs pour l’avenir. Dans les deux cas, il y a aussi une référence à leur conjointe lors de 
la scène finale du film. Autres exemples : Shane (The Walking Dead) démontre son 
assurance et son indépendance dans sa confrontation avec Lori, la femme de son meilleur 
ami, alors que Theo (Children of Men) s’avoue transformé depuis qu’il a renoué avec son 
ex. 
Peut-être qu’il serait plus juste alors de parler de modernisation de la masculinité 
hégémonique, une notion déjà suggérée par Carrigan, Connell et Lee dans un commentaire 
à propos des men’s movement : 
« It is not, fundamentally, about uprooting sexism or transforming patriarchy, 
or even understanding masculinity in its various forms. When it comes to the 
crunch, what it is about is modernizing hegemonic masculinity. It is concerned 
with finding ways in which the dominant group - the white, educated, 
heterosexual, affluent males we know and love so well - can adapt to new 
circumstances without breaking down the social-structural arrangements 
that actually give them power » (Carrigan, Connell et Lee, 1985; 577). 
Dans le contexte de ma recherche, le lien étroit entre cette faculté d’adaptation de 
l’archétype masculin hégémonique dans le monde réel et la façon dont les personnages 
masculins importants survivent et s’imposent dans les récits de fin du monde me semble 
assez évident. Puisque les personnages n’ont pas à composer avec l’impact des institutions, 
l’univers post-apocalyptique donne l’impression d’offrir une représentation naturelle et 
spontanée de l’organisation sociale dans une communauté ou un groupe restreint. Plus 
précisément, les récits du corpus suggèrent que dans « l’ordre naturel des choses » (Cohan, 
1997), l’homme blanc et hétérosexuel de 35 à 44 ans serait appelé à mener. Les productions 
cinématographiques post-apocalyptiques reproduiraient donc métaphoriquement ce 
processus de modernisation de la masculinité hégémonique.   
Finalement, le plus grand changement que je remarque chez les personnages post-
apocalyptiques, par rapport aux observations des autres chercheurs mentionnés dans cette 
recherche à propos des personnages masculins, s’avère être l’introduction de la paternité 
active comme élément central de construction narrative. Voici certains exemples : 
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 Book of Eli : Eli entretient une relation paternelle avec Soraka; 
 Reign of Fire : Quinn éduque plusieurs orphelins et élève Jared comme son propre 
fils. Il lui apprend à être débrouillard et à devenir un leader. Eddie inculque les 
valeurs familiales à ses fils. Il permet à son fils aîné de le suivre lorsqu’il part en 
mission; 
 Jericho : L’une des dynamiques les plus importantes du récit est la relation entre 
Johnston et ses deux fils, Eric et Jake. Johnston cherche à avoir une plus grande 
influence sur Jake alors que ce dernier veut prouver à son père qu’il peut être fiable 
et autonome; 
 Revolution : Ben est présenté comme un père bien présent dans la vie de ses enfants 
et prodigue de nombreux conseils à sa fille. Miles prend  sa nièce sous son aile;  
 The Walking Dead : Rick parle fréquemment de sa relation avec son fils alors que 
Morgan aide le sien à faire le deuil de sa mère; 
 The Road : Tout le récit tourne autour du fait que le père veut permettre à son fils 
de survivre, mais surtout de comprendre les nouvelles réalités du monde et d’ainsi 
lui permettre d’aspirer à un meilleur avenir. 
Bien que la paternité soit un thème particulièrement bien exploité dans les comédies et les 
comédies romantiques (Bordwell, 2006), il s’agit d’un développement important dans la 
représentation de la masculinité et une fracture concrète avec l’archétype du action hero et 
des récits d’action. Le personnage masculin important des récits post-apocalyptiques 
démontre sa capacité à jouer le rôle du père et à être impliqué dans les relations familiales, 
tout le contraire de la tendance observée par Fejes (1992). 
Ainsi, pour résumer en une seule phrase : les récits post-apocalyptiques proposent une 
masculinité à la fois conservatrice et encore très dominante.  
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CONCLUSION 
 
Cette recherche avait pour objectif de documenter les caractéristiques de la masculinité, 
telle que présentée dans le dispositif fictionnel des productions cinématographiques post-
apocalyptiques. 
Considérant le processus de formation de la masculinité hégémonique, il appert pertinent 
d’analyser les représentations de la masculinité dans les médias et plus précisément, dans 
un genre cinématographique hollywoodien dont la popularité ne cesse d’augmenter. Qui 
plus est, les productions cinématographiques post-apocalyptiques mettent en scène un 
moment de reconfiguration des identités et une restructuration de l’organisation sociale en 
groupe restreint. 
Afin de comparer les représentations de la masculinité offertes par ces récits avec les 
résultats obtenus par d’autres chercheurs, j’en suis venu à la formulation de la question de 
recherche suivante : 
Comment la masculinité est-elle représentée dans les productions 
cinématographiques post-apocalyptiques émanant du système des grandes 
productions d'Hollywood? Quels traits sont dévalués et disqualifiés, lesquels 
sont valorisés et intégrés? 
L’analyse qualitative de contenu a permis d’observer un certain nombre de tendances. Dans 
les récits post-apocalyptiques, les personnages masculins occupent des rôles plus 
importants que les personnages féminins et les leaders des groupes restreints sont 
généralement des hommes blancs, hétérosexuels et âgés de 35 à 44 ans. Cependant, les 
personnages masculins possèdent une grande variété de traits de personnalités, un 
changement considérable par rapport aux caractéristiques stéréotypées du Action Hero. 
L’exemple le plus marquant est l’intégration de la paternité active chez la majorité des 
personnages masculins. 
En observant comment la masculinité est représentée dans les récits post-apocalyptiques 
émanant du système des grandes productions d'Hollywood, il est possible de conclure que 
les productions cinématographiques post-apocalyptiques proposent une masculinité encore 
très conservatrice, mais différente et plus nuancée que celle des récits d’Action Heroes 
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Les limites de la recherche 
Cette recherche, par l’entremise d’une analyse de contenu, se concentre sur les 
représentations de la masculinité. Malheureusement, elle néglige l’aspect du décodage, qui 
est tout aussi important. Des travaux futurs seraient donc nécessaires pour mieux 
comprendre le sens construit par les représentations de la masculinité dans les récits post-
apocalyptiques. De plus, certains traits de personnalité étaient difficiles à observer et il est 
fort possible qu’une autre personne ne serait pas arrivée aux mêmes résultats que moi : le 
dispositif méthodologique que j’ai élaboré ne permet pas d’échapper aux « biais du 
chercheur » lors de ses prises de décision, même si je me suis efforcé de maintenir une 
réflexivité méthodologique à tous les instants. 
Il ne faut pas non plus négliger l’incidence de ma posture méthodologique sur mes résultats. 
En composant mon corpus d’analyse avec des productions hollywoodiennes, je n’ai observé 
que la « représentation américaine » de la masculinité. Mes résultats ne peuvent donc pas 
être généralisés à « l’ensemble » des productions cinématographiques post-apocalyptiques. 
Il faut aussi souligner que l’analyse ne cible que les personnages masculins importants. Afin 
d’avoir une vision plus complète des relations entre les hommes et les femmes, par exemple, 
c’est l’ensemble des personnages qui auraient dû faire l’objet d’une grille d’analyse. 
L’étude des personnages féminins aurait possiblement apporté un éclairage nouveau à mes 
résultats. 
Le rôle de la rétroaction 
Bien que la réception de l’auditoire ne fasse pas partie de cette recherche, il appert qu’un 
phénomène de rétroaction sociale se produit depuis quelques années. En effet, avec les 
réseaux sociaux qui facilitent les échanges et permettent une communication plus directe, 
le public peut manifester son intérêt, ses préférences, mais aussi son mécontentement. 
Prenons l’exemple de la série télévisée The Walking Dead, que l’on pourrait qualifier 
« d’archétype moderne » du récit post-apocalyptique. Les critiques61 formulées par le public 
                                                 
61 En plus des articles de journaux électroniques ou imprimés, les commentaires désapprobateurs sur Internet 
sont légion: Facebook, forums officiels de AMC, Reddit, etc. En fait, une recherche sur Google des mots-clés 
« The Walking Dead » et « sexism » ou « racism » donne une idée de l’ampleur des contestations. Soulignons 
également que les critiques proviennent du public féminin et masculin. 
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de ce récit télévisuel convergeaient toutes dans le même sens : les personnages masculins 
de race noire étaient invisibles et les personnages féminins étaient tous inutiles (Berry, 
2012; Djavadzadeh-Amini, 2012; Abrams, 2013; Lodhia, 2013; Ocasio, 2013). Ces 
reproches se sont retrouvés au cœur de l’émission The Talking Dead62 et l’équipe de 
production a finalement décidé d’aborder le problème. Il s’agit d’un phénomène fascinant : 
les producteurs ne peuvent plus affirmer qu’ils montrent à l’écran ce que les gens veulent 
voir. En effet, dans le cas de The Walking Dead, les plaintes ont fait écho et les scénaristes 
ont rapidement corrigé le tir : les personnages féminins ont eu droit à un meilleur 
développement narratif. Quelques mois plus tard, un personnage féminin, Carol, est 
présentée comme la « tête d’affiche » de la cinquième saison de la série… et l’un des 
personnages préférés du public (Carbone, 2014; Chandler, 2014). Difficile alors d’ignorer 
l’impact que peut avoir le public et la rétroaction des médias sociaux sur le contenu 
télévisuel. 
Mais la tendance patriarcale observée dépasse The Walking Dead et s’étend à l’ensemble 
du corpus étudié. Malgré tous les changements apportés aux représentations de la 
masculinité, les leaders de l’univers post-apocalyptiques perpétuent la vision conservatrice 
de la masculinité « au prisme de l’hégémonie ». En fait, les récits analysés cadrent 
généralement dans la même trame implicite : l’homme blanc, hétérosexuel et âgé de 35 à 
44 ans sait s’adapter et parvient à préserver sa domination. La chute des institutions, 
l’effondrement de la société capitaliste et même des hordes de zombies ne suffiraient pas à 
déstabiliser la position hiérarchique de l’homme blanc. Les productions 
cinématographiques post-apocalyptiques assumeraient les principes inhérents au 
darwinisme social63 et offriraient cette représentation hégémonique de la masculinité : 
même dans « l’ordre naturel des choses », l’homme blanc serait supérieur et appelé à diriger. 
Ou du moins, c’est ce que laisse présager l’analyse des productions cinématographiques 
post-apocalyptiques hollywoodiennes.  
                                                 
62 L’émission de discussion (The Talking Dead) qui suit chacun des épisodes de la série The Walking Dead 
rejoint une moyenne de 6.9 millions de personnes toutes les semaines (Associated Press, 2014) 
63 En résumé, le darwinisme social est la doctrine qui applique la théorie de l’évolution (en principe réservé 
au monde animal) à la société humaine (Halliday, 1971). 
108 
 
BIBLIOGRAPHIE 
 
Livres et extraits de livres 
ADORNO, Theodor et Max HORKHEIMER (1974).  La Dialectique de la raison, 
Traduction de E. Kaufholz (1re édition : 1947), Paris, Gallimard, 291 p. 
ANZIEU, Didier et Jacques-Yves MARTIN (1971). La dynamique des groupes 
 restreints, Paris, Presses Universitaires de France, 293 p. 
ATKINSON, Paul et Martyn HAMMERSLEY (2007). « 1. What is ethnography? », 
 Ethnography: principles in pratice, 3rd Edition, Trowbridge, The Cronwell Press, 
 p. 2-5. 
AUMONT, Jacques et Michel MARIE (1988). L'analyse des films, Paris, Nathan, 231 p. 
BAKER, Brian (2006). Masculinity in Fiction and Film, Representing men in popular 
 genres 1945-2000, London, Continuum, 173 p. 
BARDIN, Laurence (2007). L'analyse de contenu, Paris, Presses Universitaires de 
 France, 291 p. 
BARNES, Barry (1974). Scientific Knowledge and Sociological Theory, London, 
 Routledge, 218 p 
BARTHES, Roland (1975). Écrivains de toujours, Paris, du Seuil, 192 p. 
BÉLANGER, André et Vincent LEMIEUX (1996). « Chapitre 6 - L'idéologie », 
 Introduction à l'analyse politique, Les Presses de l'Université de Montréal,  
 p. 119-139.  
BENNIS, Warren et Burt NASUS (1985). Leaders : The Strategies of Taking Charge, 
 San Fransico, Harper Collins, 256 p.  
BENSHOFF, Harry et Sean GRIFFIN (2006). Queer Images: A History of Gay and 
Lesbian Film in America, New York, Rowman & Littlefield Publishers Inc., 
321 p. 
BERENI, Laure, et autres (2008). Introduction aux Gender Studies – Manuel des études 
sur le genre, Bruxelles, De Boeck, 247 p.  
BERGER, Peter et Thomas LUCKMANN (1986). La construction sociale de la réalité, 
 Traduction de P. Taminiaux (1re édition : 1966) , Paris, Méridiens Klincksieck, 
 288 p.  
BERNARD, Russell et Gery RYAN (1998). « Text Analysis », Handbook of methods in 
 cultural anthropology,  p. 595-645. 
109 
 
BERRYMAN-FINK, Cynthia, Deborah BALLARD-REISCH et Lisa NEWMAN (1993). 
 Communication and Sex-Role Socialization, New York, Garland Publishing,  
 573 pages. 
BISHOP, Kyle William (2010). American Zombie Gothic: The Rise and Fall (and Rise) of 
the Walking Dead in Popular Culture, Jefferson, McFarland and Company, 239 p. 
BOGLE, Donald (1973). Toms, Coons, Mulattoes, Mammies, and Bucks: An Interpretive 
 History of Blacks in American Films, New York, The Viking Press, 480 p. 
BONNEVILLE, Luc, Sylvie GROSJEAN et Martine LAGACÉ (2007). Introduction aux 
 méthodes de recherche en communication, Montréal, Éditions de la Chenelière 
 Inc., 238 p. 
BOOKER, Keith et Anne-Marie THOMAS (2009). The Science Fiction Handbook, 
 Hoboken, Wiley-Blackwell, 356 p. 
BORDWELL, David (2006). The Way Hollywood Tells It, Oakland, University of 
 California Press, 309 p. 
BOURDIEU, Pierre (1998). La domination masculine, Paris, Seuil, coll. Liber, 134 p. 
BRITTAN, Arthur. (1989). Masculinity and Power, Oxford, Blackwell, 224 p. 
BURNS, James MacGregor (1978). Leadership, New York, Harper & Row, 544 p. 
BYERLY, Carolyn et Karen ROSS (2006). « Women and production: gender and the 
 political economy of media industries », Women and Media: A Critical 
 Introduction, Malden, Blackwell, p. 75-96. 
CAMPBELL, Joseph (2004). The Hero with a thousand faces, Princeton, Princeton 
 University Press, 246 p. 
CAMPENHOUDT, Luc et Raymond QUIVY (1996). Manuel de recherche en sciences 
 sociales, Paris, Dunod, 287 p. 
CARUTH, Cathy (2010). Unclaimed Experience: Trauma, Narrative, and History,  
Baltimore, John Hopkins University Press, 172 p. 
CARTWRIGHT, Dorwin et Frederick ZANDER (1968). Group dynamics : Research and 
 theory, New York, Harper and Row, 580 p. 
CHAPMAN, James (2000). Licence to Thrill: A Cultural History of the James Bond 
Films, New York, Columbia University Press, 325 p. 
CHAPMAN, Rowena (1988). « The great pretender: Variations on the new man theme », 
 Male order: Unwrapping masculinity, London, Lawrence & Wishar, p. 225-248. 
CHAPOUTHIER, Georges (2009). Kant et le chimpanzé – Essai sur l’être humain, la 
morale et l’art, Paris, Belin, 144 p. 
110 
 
CHARON, Jean-Marie (2002). La presse des jeunes, Coll. « Repères », Paris, La 
 Découverte, 123 p. 
CHRISTIE, Deborah (2011). « Part Introduction », dans Deborah Christie et Sarah Juliet 
 Lauro (éd.), Better off Dead: The Evolution of Zombie as Post-Human, New York, 
 Fordham University Press, p. 61-66. 
CLARE, Anthony (2000). On Men: Masculinity in Crisis, London, Chatto & Windus, 
 272 p. 
COHAN, Steven (1997). Masked Men: Masculinity and the Movies in the Fifties, 
 Bloomington, Indiana University Press, 346 p. 
COLE, Ellen et Jessica HENDERSON DANIEL (2005). Featuring Females, Feminist 
 Analyses of Media, Washington, American Psychological Association, 231 p. 
CONNELL, Raewyn (1995). Masculinities, Cambridge, Polity, 349 p. 
CONNELL, Raewyn (2000). The Men and the Boys, Berkeley, University of California 
 Press, 259 p. 
COOLEY, Charles Horton (1909). Social Organization, New York, Scribner’s, 436 p. 
CORBIN, Alain, Jean-Jacques COURTINE et Georges VIGARELLO (2011).  Histoire 
 de la virilité. Volume II, Le triomphe de la virilité. Le XIXe siècle, Paris, Le Seuil, 
 512 p. 
COVA, Véronique et Bernard COVA (2003). Alternatives Marketing, Paris, Dunod,       
 224 p. 
CRAWFORD, Peter Ian et David TURTON (1992). Film as Ethnography, Manchester, 
 Manchester University Press, 323 p. 
DE BONVILLE, Jean (2000). L'analyse de contenu des médias, de la problématique au 
 traitement statistique, Paris, De Boeck Université, 451 p. 
DELMAS, Laurent et Jean-Claude LAMY (2005). Larousse du Cinéma, Larousse, Paris, 
 335 p. 
DEROIDE, Ioanis (2011). Les séries TV, Mondes d'hier et d'aujourd'hui, Coll. « Culture 
  
 pop », Ellipse, Paris, 159 p. 
DEY, Ian (2005). Qualitative Data Analysis, a user-friendly guide for social scientist, 
 Routledge, London, 308 p. 
DISPA, Marie-Françoise (1976). Héros de la science-fiction, Bruxelles, Éditions A. De 
 Boeck, 159 p. 
DURET, Pascal (1999). « Carence ou abondance de modèles de référence? », Les jeunes 
et l'identité masculine, Paris, PUF, 176 p. 
111 
 
DYER, Richard (1984). « Stereotyping », Gays and Film, New York, Zoetrope, p. 27-39. 
EDWARDS, Tim (2006). « Crisis, what crisis? », Cultures of masculinity, New York,  
 Routledge, p. 7-24. 
ERIKSON, Erik (1972). Adolescence et crise, la quête de l'identité, Paris, Flammarion, 
 348 p. 
ESQUENAZI, Pierre (2009a). Les séries télévisées, l'avenir du cinéma, Paris, Armand 
 Colin, 221 p. 
ESQUENAZI, Pierre (2009b). Mythologie des séries télé, Paris, Le Cavalier bleu, 95 p. 
EVANS, Jessica et Stuart HALL (1999). Visual Culture: The Reader, Thousand Oaks, 
 Sage Publications, 478 p. 
FEJES, Fred (1992). « Masculinity as fact: A review of Empirical Mass Communication 
 Research on Masculinity », Men, Masculinity, and the Media, sous la direction de 
 Steve Craig, Newbury Park, Sage publications, p. 9-22. 
FERGUSON, Marjorie (1983). Forever Feminine: Women’s Magazines and the Cult of 
Feminity, London, Heinemann, 243 p. 
FISHER, Audrey B. (1986). « Leadership : When Does the Difference Make a 
 Difference », Communication and Group Decision-making, sous la direction de 
 R.Y. Hirokawa et M.S. Poole, Beverly Hills, Sage, p. 198-215 
FISKE, John (1989). Television Culture, London, Routledge, 253 p. 
FOREST, Claude, et autres (2009). Du héros aux super héros, mutations 
 cinématographiques,  Coll. « Théorème », Paris, Presses Sorbonne Nouvelle,  
 275 p. 
FOSTER, Gwendolyn A. (2003). Performing Whiteness: Postmodern Reconstructions in 
the Cinema, New York, SUNY Press, 193 p. 
FRASER, Matthew (2004). Les Armes de distraction massive, ou l’impérialisme culturel 
américain, Les Éditions Hurtubise, Montréal, 363 p. 
FRIEDMAN, Betty (1963). The Feminine Mystique, New York, Norton, 592 p. 
GAUDREAULT, André et François JOST (1990). Le récit cinématographique, Paris, 
 Nathan, 159 p. 
GAUTHIER, Benoît (1984). Recherche sociale, Québec, Presses de l'Université du 
 Québec, 535 p. 
GERBNER, George (1972). « Violence in TV drama », in G.A. Comstock & E. A. 
 Rubinstein (Eds), TV and social behavior, Washington, Government Printing 
 Office, p. 28-187. 
112 
 
GERBNER, George, et autres (1986). « Living with television: The dynamics of the 
cultivation process », Perspectives on media effects, sous la direction de J. Bryant 
et D. Zillman, Hillsdale, Erlbaum, p. 43-68. 
GINGRAS, Anne-Marie (1999). Médias et démocratie, le grand malentendu, Québec, 
 Presses de l'Université du Québec, 237 p. 
GIROUX, Henry (2003). « Terrorism and the Fate of Democracy After September 11 », 
 9/11 in American Culture, sous la direction de Norman K. Denzin et d’Yvonna S. 
 Lincoln, California, Altamira Press, p. 4-8. 
GLAUDES, Pierre et Yves REUTER (1998). Le personnage, Coll. « Que sais-je », Paris, 
 Presses Universitaires de France, 127 p. 
GOFFMAN, Erving. (1979). Gender advertisements. New York, Harper & Row, 84 p. 
GOODE, William J. (1986). « The place of force in human society », In the Social 
 Fabric, Dimension and Issues, sous la direction de James Short, Beverly Hills, 
 Sage, p. 39-62. 
GOULDNER, Alvin W. (1976). The Dialectic of Ideology and Technology, New York, 
 Seabury Press, 295 p. 
GRAMSCI, Antonio (1928). « Political class leadership before and after assuming 
 government power », Prison Notebooks Volume 1, Traduction de J. Buttigieg et 
 A. Callari, New York, Columbia University Press, p. 40-54. 
GROSSBERG , Lawrence (1996 [1986]) « On postmodernism and Articulation : An 
Interview with Stuart Hall », Stuart Hall, Critical Dialogues in Cultural Studies, 
sous la direction de David Morley et Kuan-Hsing Chen, Routledge, p. 133-150. 
GROOSBERG, Lawrence, Ellen WARTELLA et Charles WHITNEY (1998). 
 Mediamaking, mass media in a popular culture, Thousand Oaks, Sage 
 Publications, 442 p. 
GUIDO, Laurent (2006). Les peurs de Hollywood, Lausanne, Antipodes, 275 p. 
GUILLAUMIN, Colette (1992). Sexe, race et pratique du pouvoir : l’idée de Nature, 
 Paris, Côté-femmes, 241 p. 
GUIONNET, Christine et Érik NEVEU (2004). « Chapitre 1: Socialisation et construction 
 des identités de genre ». Féminins / masculins: sociologie du genre, Coll. « U2 », 
 Paris, Collin, p. 31-70. 
HALL, Stuart (1980). « Encoding/Decoding » Culture, Media, Language, London, 
 Hutchinson, p. 128-138. 
HALL, Stuart (1997). « The rediscovery of Ideology: Return of the repressed in media 
 studies », Approaches to Media, London, St. Martin's Press, p. 354-364. 
113 
 
HANKE, Robert (1992). « Redesigning men: Hegemonic masculinity in transition », 
 Men, masculinity, and the media, Newbury Park, Sage. p. 185-198.  
HART, Kylo-Patrick et Annette HOLBA (2009). Media and the Apocalypse, New York, 
 Peter Lang, 209 p. 
HARTLEY, John (2002). Communication, Cultural and Media Studies : The Key 
 Concepts, London, Routledge, 262 p. 
HENDERSON, Lesley et Bryan GREENBERG (1980). « Sex typing of common 
 behaviors on television », Life on television: Content analysis of US television 
 drama, Norwood, Ablex, p. 89-96. 
HÉRITIER, Françoise (2002). Masculin / Féminin, Dissoudre la hierarchie, Paris, Odile 
Jacob, 443 p. 
HILL-NETTELTON, Pamela (2009). The New Television Masculinity in Rescue Me, 
 Nip/Tuck, The Shield, Boston Legal & Dexter, Dissertation (Ph. D.), University of 
 Minnesota, 308 p. 
HOLLANDER, Edwin (1985). « Leadership and Power », Handbook of Social 
 Psychology, sous la direction de G. Lindzey et E. Aronson, New York, Random 
 House, p. 485-537. 
HOLT, Jennifer et Alisa PERREN (2009). Media industries: history, theory, and method, 
Oxford, Wiley-Blackwell, 283 p. 
HORROCKS, Roger (1995). Male Myths and Icons: Masculinity in Popular Culture, 
 Basingstoke, MacMillan Press, 203 p. 
HOYLE, Rick H., Monica J. HARRIS et Charles JUDD (2002). Research methods in 
 social relations, Belmont, Wadsworth Publishing, 592 p. 
HOWSON, Richard (2006). Challenging Hegemonic Masculinity, London, Routledge, 
 190 p. 
JACQUINOT, Geneviève (2002). « Introduction », Les jeunes et les médias: perspective 
 de recherche dans le monde, Paris, L'Harmattan, p.13-36. 
JULLIER, Laurent et Michel MARIE (2009). Lire les images de cinéma, Paris, Larousse, 
 239 p. 
KAC-VERGNE, Marianne (2010). « Masculinity and class in 1980s science-fiction 
 films », Gender/Genres, sous la direction de Kornelia Slavova et d’Isabelle Boof-
 Vermese, Sofia, Kliment Ohridski University Press, p. 144-154 
KAUFMAN, Michael (1993). « Chapter 7 - Pain Explodes in a World of Power: Men’s 
 Violence », Cracking the Armour: Power, Pain and the Lives of Men, Toronto, 
 Penguin, p. 159-188. 
114 
 
KEANE, Stephen (2006). Disaster movies : the cinema of catastrophe, London, 
 Wallflower Press, 123 p. 
KELLNER, Douglas (1995). Media culture: Cultural Studies, Identity, and Politics 
 between the Modern and the Postmodern, London, Routledge, 357 p. 
KELLNER, Douglas (2000). « Film and society », American Cinema and Hollywood: 
 Critical Approaches, sous la direction de John Hill & Pamela Church, Oxford, 
 Oxford University Press, 178 p. 
KIMMEL, Michael S. (2000). « Chapter 1 - Introduction », The Gendered Society, New 
 York, Oxford University Press, p. 1-17. 
KIMMEL, Michael S., Jeff HEARN et R.W. CONNELL (2005). Handbook of studies on 
 men and masculinities, London, Sage, 507 p. 
LACOSTE, Yves (2006). Géopolitique. La longue histoire d'aujourd'hui, Larousse, Paris,  
 336 p. 
LAFFAY, Albert (1964). Logique du cinéma, Paris, Masson, 174 p. 
LEE, Janice W., et autres (2005). « Introduction », Gender Roles, New York, Nova 
 Sciences Publishers, p. 1-31. 
LEHMAN, Peter (2000). Masculinity: Bodies, Movies, Culture, New York, Routledge, 
 320 p. 
LE MANER-IDRISSI, Gaïd (1997). L'identité Sexuée, Paris, Dunod, 122 p. 
LEWIN, Kurt (1951). « Frontiers in group dynamics », Field Theory in Social Science, 
sous la direction de Dorwin Cartwright, New York, Harper & Row, p. 188-237. 
MACDOUGALL, David (1998). Transcultural cinema, Princeton, Princeton University 
 Press, 528 p. 
MACINNES, John (1998). The End of Masculinity, Buckingham, Open University Press, 
 168 p. 
MARUANI, Margaret (2005). Femmes, genre et sociétés, Coll. L'État des savoirs, Paris, 
 La Découverte, 480 p. 
MARCUSE, Herbert (1964). One-Dimensional Man : Studies in the Ideology of Advanced 
Industrial Society, Boston, Beacon Press, 269 p. 
MARTIN, Michèle (1997). Communication and mass media: Culture, Domination, and 
 Opposition, Scarborough, Prentice Hall Canada, 301 p. 
MATTELART, Armand et Michèle MATTELART (2004). Histoire des théories de la 
communication, Coll. « Repères », Paris, Éditions La Découverte, 123 p. 
115 
 
McINTOSH, Peggy (2010). « White privilege and male privilege », Privilege: A reader, 
2e edition, sous la direction de Michael S. Kimmel et Abby L. Ferber, Boulder, 
Westview Press, p. 147-160. 
McQUAIL, Denis (1992). Mass Communication Theory: an introduction, 3rd edition, 
 London, Sage Publications, 416 p. 
McROBBIE, Angela (1991). Feminism and youth culture : From « Jackie » to « Just 
Seventeen », Boston, MacMillan, 255 p. 
MELLEN, Joan (1977). Big Bad Wolves: Masculinity in the American film, New York, 
 Pantheon Books, 365 p. 
MENSAH, Maria N. (2005). Dialogues sur la troisième vague féministe, Montréal, Les 
 éditions du remue-ménage, 252 p. 
MESSNER, Michael (1997). Politics of Masculinities: Men in Movements, Lanham, 
 Rowman & Littlefield, 137 p. 
MEYERS, Marian (1999). « Fracturing Women », Mediated Women, Representations in 
 Popular Culture, New Jersey, Hampton Press, p. 3-22. 
MORGAN, David H. (1992). Discovering Men - Critical Studies on Men and 
 Masculinity, New York, Routledge, 231 p. 
MORLEY, David (1983)  « Cultural Transformations: The Politics of Resistance », 
 Language, Image, Media, Oxford, Basil Blackwell, p. 104-117.  
MORLEY, David et Kevin ROBINS (1995). Spaces of Identity : global media, electronic 
 landscapes and cultural boundaries, London, Routledge, 257 p. 
MUCCHIELLI, Alex (2002). Dictionnaire des méthodes qualitatives en sciences 
 humaines et sociales, Paris, Armand Colin, 275 p. 
MUCCHIELLI, Roger (1977). La dynamique des groupes, Paris, ESF Éditeur, 240 p. 
NELMES, Jill, et autres (2007). Introduction to Film Studies, 4th Edition, 
 Routledge,New York, 478 p. 
OAKLEY, Ann (1972). Sex, gender, society, New York, Harper Colophon Books, 225 p.  
ODIN, Roger (2000). De la fiction, Bruxelles. De Boeck, 185 p. 
OLLIVIER, Michèle et Manon TREMBLAY (2000). Questionnements féministes et 
 méthodologie de la recherche, Coll. « Outils de recherche », Paris, Harmattan,  
 256 p. 
PAVITT, Charles (1999). «Theorizing about the group communication-leadership 
 relationship », sous la direction de L.R. Frey, D.S. Gouran et M.S. Poole, The 
116 
 
 handbook of group communication theory and research, Thousand Oaks, Sage,   
 p. 313-334. 
PERROT, Michelle (1995). «Identité, égalité, différence. Le regard de l’histoire », La 
 place des femmes. Les enjeux de l’identité et de l’égalité au regard des sciences 
 sociales, Paris, La découverte, p. 39-56. 
PHILIPS, Debby (2009). « Masculinity studies », Encyclopedia of gender and society, 
 Californie, Sage, p. 512-516. 
PHILLIPS, Melanie Anne et Chris HUNTLEY (2001). Dramatica : A New Theory of 
 Story, 4th edition, Burkbank, Screenplay Systems Incorporated, (1st edition: 1993), 
 343 p. 
PIETTE, Albert (1996). Ethnographie de l'action, Paris, Éditions Métailié, 203 p. 
PRÉJEAN, Marc (1994). Sexes et pouvoir, La construction sociale des corps et des 
 émotions, Montréal, Presses de l'Université de Montréal, 194 p. 
PRUCHER, Jeff (2007). Brave New Worlds: The Oxford dictionary of Science Fiction,   
Oxford, Oxford University Press, 384 p. 
PUISEUX, Hélène (1987). L'apocalypse nucléaire et son cinéma, Paris, Édition du Cerf,  
 235 p. 
RASMUSSEN, Karen, Sharon DOWNEY and Jennifer ARSENAS (2003). « Trauma, 
 Treatment and Transformation: The Evolution of the Vietnam Warrior in Film », 
 War and Film in America, sous la direction de Marilyin Matelski et de Nancy 
 Lynch, North Carolina, McFarland & Company Inc, p. 134-158. 
REHLING, Nicola (2009). Extra-Ordinary Men: Heterosexual Masculinity in 
Contemporary Popular Cinema. New York: Rowman & Littlefield Publishers 
Inc., 292 p. 
REYNAUD, Emmanuel (1983). Holy virility: the social construction of masculinity, 
London, Pluto Press, 100 p. 
REUTER, Yves (1989). Le roman policier et ses personnages, Saint-Denis, Presses 
 Universitaires de France, 405 p. 
RICHARD, Bruno (1994). Psychologie des groupes restreints, Québec, Presses Inter 
 Universitaires, 138 p. 
ROBERT, André et Annick BOUILLAGUET (2002). L’analyse de contenu,  
 Coll. « Que sais-je », Paris, Presses Universitaires de France, 127 p. 
ROGERS, G.A.J. (1995). Leviathan : Contemporary Responses to the Political Theory of 
Thomas Hobbes, Bristol, Thoemmes Press, 317 p. 
117 
 
SABOURIN, Paul (2009). « L'Analyse de contenu », Recherche sociale: de la 
 problématique à la collecte de données, sous la direction de Benoit Gauthier, 
 Québec, Presses de l'Université du Québec, p. 415-444. 
SAINT-CHARLES, Johanne et Pierre MONGEAU (2005). « Communication et 
 émergence du leadership dans les groupes », Communication : Horizons de 
 pratiques de recherches, Québec, Presses de l’Université du Québec, p. 109-130. 
SANDERS, John (2009). Studying Disaster Movies, New York, Auteur, 144 p. 
SASSOON, Anne S. (1982). « Hegemony, war of position, and political  intervention », 
 Approaches to Gramsci, London, Writers and Readers, p. 94-115. 
SAUVÉ, Mathieu-Robert (2005). Échecs et mâles, Montréal, Les Éditions des 
 Intouchables,  316 p. 
SEPULCHRE, Sarah (2011). Décoder les séries télévisées, Bruxelles, De Boeck, 256 p. 
SHAW, Marvin E. (1971). Group Dynamics : The Psychology of Small Group Behavior, 
 New York, McGraw-Hill, 414 p. 
STOGDILL, Ralph (1974). Handbook of leadership: A survey of theory and research, 
 New York, Free Press, 613 p. 
SUE, Derald Wing (2010). Microaggressions in everyday life, Hoboken, John Wiley &       
Sons, 352 p. 
THOMSEN, Christian (2005). Hollywood: Recent Developments, Stuttgart, Edition Axel 
 Menges, 176 p.  
TUCHMAN, Gaye (1978). Hearth and Home: Images of Women in the Mass Media, 
 New York, Oxford University Press, 333 pages. 
VAN GORP, Hendrick, et autres (2001). Dictionnaire des termes littéraires, Paris, 
 Honoré Champion, 533 p. 
VAN ZOONEN, Liesbet (1994). Feminist Media Studies, London, Sage Publications,  
173 p. 
VIGARELLO, Georges, Jean-Jacques COURTINE et Alain CORBIN (2011). Histoire de 
la virilité, Coll. L’Univers historique, Paris, Seuil, 577 p. 
VROOM, Victor et Arthur JAGO (1988). The New Leadership: Managing participation 
in organizations, Englewood Cliffs, Pearson, 304 p. 
WILLIS, Paul (1977). Learning To Labour: How Working Class Kids Get Working Class 
 Jobs, Farnborough, Saxon House, 226 p. 
118 
 
WINKLER, Ingo (2010). Contemporary Leadership Theories : Enhancing the 
understanding of the complexity, subjectivity and dynamic of leadership, New 
York, Springer, 107 p. 
 
Périodiques, journaux et thèses 
ADLER, Patricia et Peter ADLER (2008). « Of rhetoric and representation: the four faces 
 of Ethnography », The Sociological Quaterly, n° 49, p. 1-30. 
ADORNO, Theodor (1964). « L’industrie culturelle », Communications, vol. 3, p. 12-18. 
AGLIATA, Daniel et Stacey TANTLEFF-DUNN (2004). « The impact of media 
 exposure on males body image », Journal of Social and Clinical Psychology,  
 vol. 23, n° 1, p. 7-22. 
ALTHUSSER, Louis (1970). « Idéologie et appareils idéologiques d'État », La Pensée,  
 no 151, Paris, Éditions sociales, p. 66-125. 
ANDERSON, Tonya (2008). 24, Lost, Six feet under: Post-traumatic television in the post 
 9/11 era, Mémoire (M. A.), Universiy of North Texas, 141 p. 
ASHMORE, Travis (2010). The four temperaments in science fiction and fantasy 
 franchise films: The hero-by-committee phenomenon, Mémoire (M. A.), 
 California State University, 126 p. 
AXEL, Brian K. (2006). « Anthropology and the new technologies of communication », 
 Cultural Anthropology, n° 21, p. 354–384. 
BAINBRIDGE, Caroline et Candida YATES (2005). « Cinematic symptoms of 
 masculinity in transition: memory, history and mythology in contemporary film », 
 Psychoanalysis, Culture & Society, vol. 10, p. 299-318. 
BARTHES, Roland (1966). « Introduction à l’analyse structurale des récits », 
 Communications, n° 8, p. 1-27. 
BARRY, Angela (2009). A gnashing of bloody teeth: The zombie as allegory,  
 Mémoire (M. A.), Eureka College, 93 p. 
BATES, Thomas R. (1975). « Gramsci and the Theory of Hegemony », Journal of the 
 History of Ideas, Vol. 36, no 2, p. 351-366. 
BELMONT, Cynthia (2007). « Ecofeminism and the natural disaster heroine », Women's 
 Studies, no 36, p. 349-372. 
BERTINI, Marie-Joseph (2007). « Un mode original d'appropriation des Cultural Studies: 
 les Études de genre appliquées au Sciences de l'information et de la 
 communication », Médiation et information, éditions l'Harmattan, n° 24-25,  
 p. 115-124. 
119 
 
BISHOP, Kyle  William (2009). « Dead Man Still Walking: Explaining the Zombie 
Renaissance », Journal of Popular Film and Television, vol. 37, n° 1, p. 16-25. 
BOERNER, Sabine, Silke EISENBEISS et Daniel GRIESSER (2007). « Follower 
 Behavior and Organizational Performance : The Impact of Transformational 
 Leaders », Journal of Leadership and Organizational Studies, vol. 13, n° 3,         
 p. 15-26. 
BOGAROSH, Nichole (2008). Blockbuster movies and what they teach us about women 
 in American Society, Thesis (M. A.), Gonzaga University, 70 p. 
BOURDIEU, Pierre et Jean-Claude PASSERON (1971). « La reproduction, éléments 
 pour une théorie du système d'enseignement », Revue française de pédagogie,  
 vol. 15, n° 15, p. 39-44. 
BREMOND, Claude (1964). « Le message narratif », Communications, n° 4, p. 4-32. 
BROD, Harry (2013). « Men's Studies: A Retrospective View », The Journal of Men's 
 Studies, vol. 21, n° 1, p. 49-61. 
BROVERMAN, Inge, et autres, 1972). « Sex-Role Stereotypes: A Current Appraisal », 
 Journal of Social Issues, vol. 28, n° 2, p. 59-78. 
BRUNS, Cindy (2010). « Feminism and Feminist Therapy Across Generations », Women 
& Therapy, vol. 34, n° 1, p. 19-37. 
BRYSON, Lois (1987). « Sport and the maintenance of masculine hegemony », Women’s 
 Studies International Forum, vol. 10, n° 4, p. 349-360. 
CARON, Caroline (2003). La presse féminine pour adolescente: une analyse de contenu, 
 Mémoire (M. A.), Université Laval, 179 p. 
CARRIGAN, Tim, Raewyn CONNELL et John LEE (1985). « Toward a new sociology 
 of masculinity », Theory and Society, vol. 14, n° 5, p. 551-604. 
CHENG, Cliff (1999). « Marginalized Masculinities and Hegemonic Masculinity: An 
 Introduction », Journal of Men's Studies, vol. 7, n° 3, p. 295-308. 
CONNELL, Raewyn (1996). « Teaching the Boys: New research on masculinity, and 
gender strategies for schools », Teachers College Record, vol. 98, no 2, p. 206-235. 
CONNELL, Raewyn et James W. MESSERSCHMIDT (2005). « Hegemonic 
 Masculinity: Rethinking the Concept », Gender & Society, vol. 19, n° 6,  
 p. 829-859. 
CONSALVO, Mia (2003). « The Monsters Next Door: Media Constructions of Boys and 
 Masculinity », Feminist Media Studies, vol. 3, n° 1, p. 27-45.  
D'ARCANGELIS, Gwen (2009), The Bio Scare: Anthrax, Smallpox, SARS, Flu and Post-
 9/11 U.S. Empire, Thèse (Ph. D.), University of California, 283 p. 
120 
 
DECROP, Alain, Claude PECHEUX et Géraldine BAUVIN (2007). « La prise de 
 décision dans les groupes d’amis : une étude exploratoire », Recherche et 
 Applications en Marketing, n° 22, p. 1-21. 
DELOIGNON, Olivier (2009). Mécanique de la fascination, du zombie à la 
 thanatopraxie, Mémoire (M.A.), École supérieure des arts décoratifs de 
 Strasbourg, 42 p. 
DESCARRIES, Francine (1994). « Critiques féministes et savoirs », Cahiers de 
 recherche sociologique, vol. 23, Montréal, Département de sociologie de l'UQAM, 
 p. 5-220. 
DE SINGLY, François (1993). « Les habits neufs de la domination masculine », Esprit,  
n° 196, p. 58-62. 
DIETZ, Tracy (1998). « An examination of violence and gender role portrayals in video 
 games: implications for gender socialization and aggressive behavior », Sex Roles, 
 vol. 38, n° 516, p. 425-442. 
DOWNS, Chris (1981). « Sex-role stereotyping on prime-time television », Journal of 
Genetic Psychology, vol. 138, p. 253-258. 
DONALDSON, Mike (1993). « What is Hegemonic Masculinity? », Theory and Society, 
vol. 22, n° 5, p. 643-657. 
DUPUIS-DÉRI, Francis (2013). « La complainte masculine », La Presse (Montréal),       
 6 novembre, p. A29. 
DURKIN, Kevin (1985a). « Television and sex-role acquisition: Content », British 
 Journal of Social Psychologiy, n° 24, p. 101-113. 
DURKIN, Kevin (1985b). « Television and sex-role acquisition: Effects », British 
 Journal of Social Psychologiy, n° 24, p. 191-210. 
DYER, John R.G., et autres (2009). « Leadership, consensus decision making and 
collective behaviour in humans », Phil. Trans. R. Soc. B, n° 364, p. 781-789. 
ECCLES, Jacquelynne, Janis JACOBS et Rena HAROLD (1990). « Gender Role 
 Stereotypes, Expectancy Effects, and Parents Socialization of Gender 
 Differences », Journal of Social Issues, Vol 46, n° 2, p. 183-201. 
ESCOBAR, Arturo (1994). « Welcome to cyberia: Notes on the anthropology of 
cyberculture », Current Anthropology, n° 35, p. 211–232. 
FELL, John (1977). « Propp in Hollywood », Film Quaterly, n° 3, p. 19-28. 
FIELD, George (1979). « A critique of the Vroom-Yetton Contingency Model of 
Leadership Behavior », Academy of Management Review, vol. 4, n° 2, p. 249-257. 
121 
 
FINLAYSON, Alan (2012). « Rhetoric and the Political Theory of Ideologies », Political 
 Studies, vol. 60, p. 751-767. 
FOURNIER, Martine (2013). « En avoir ou pas », Sciences Humaines, no 249, p. 24-25. 
FOX, Bonnie, J. (1988). « Conceptualizing patriarchy », Canadian Review of Sociology 
 and Anthropology, vol. 25, n° 2, p. 163-182. 
FURNHAM, Adrian et Stephanie PALTZER (2010). « The portrayal of men and women 
 in television advertisements: an updated review of 30 studies published since 
 2000 », Scandinavian Journal of Psychology, vol. 51, p. 216-236. 
GERBNER, Georges (1998). « Cultivation analysis : An overview », Mass      
Communication & Society, vol. 3/4, p. 175-195. 
GERT, Bernard (1967). « The law of nature and the moral law », Hobbes Studies, vol. 1, 
p. 26-44. 
GOLEMAN, Daniel (1998). « What Makes a Leader? », Harvard Business Review, 
 november-december, p. 93-102. 
GOLEMAN, Daniel (2000). « Leadership that gets results », Harvard Business Review,  
 n° 78.2, p. 78-93. 
GOLEMAN, Daniel, Richard BOYATZIS et Annie McKEE (2001). « Primal leadership : 
 The hidden driver of great performance », Harvard business review, n° 79.11,       
 p. 42-52. 
GRANT, Barry Keith (2012). « Screams on Screens: Paradigms of Horror », Loading..., 
 vol. 4, n° 6, p. 1-17. 
GRIMM,  Jason Wade (2003). « Effective leadership: Making the difference », Journal of 
Nursing Administration, vo1. 2, n° 36, p. 74-77. 
GUREL-ATAY, Eda, et autres (2010). « Changes in Social Values in the United States : 
 1976-2007 », Journal of Advertising Research, vo1. 50, n° 1, p. 57-67. 
HALL, Stuart (1989). « Cultural identity and cinematic representation », Framework,  
 vol. 36, p. 68-81. 
HALLIDAY, R.J. (1971). « Social Darwinism: A Definition », Victorian Studies, vol. 14, 
 n° 4, p. 389-405. 
HAMILTON, Malcolm (1987). « The Elements of the Concept of Ideology », Political 
 Studies, vol. 15, p. 18-38. 
HAMON, Philippe (1972). « Pour un statut sémiologique du personnage », Littératures, 
 n° 6, p. 86-110. 
122 
 
HANKE, Robert (1998). « Theorizing Masculinity With/In the Media », Communication 
 Theory, vol. 8, n°  2, p. 182-201. 
HAY, James, Lawrence GROSSBERG et Stuart HALL (2013) « Interview with Stuart 
Hall », Communication and Critical/Cultural Studies, vol. 10, n° 1, p. 10-33. 
HOBZA, Cody, et autres (2007). « Social Comparison and the Effects of Media Images 
 on Body and Self-Esteem », Psychology of Men & Masculinity, vol. 8, n° 3,  
 p. 161-172. 
HOEKSTRA, Kinch (2003). « Hobbes on Law, Nature and Reason », Journal of the 
History of Philosophy, vol. 41, n° 21, p. 111-120. 
HOLT, Douglas et Craig THOMPSON (2004). « Man-of-Action Heroes: The pursuit of 
 heroic masculinity in everyday consumption  », Journal of Consumer Research, 
 vol. 31, n° 2, p. 425-440. 
JACKSON, John L. (2008). « Toward an Ethnographic Lingua Franca: Communication 
 and Anthropology », Journal of Communication, n° 58, p. 664-678. 
JOHNSON-LEWIS, Erika (2010). Exceptional TV: Post-9/11 serial television and 
 american exceptionalism, Thèse (Ph. D.), Florida State University, 177 p. 
KAKOUDAKI, Despina (2002). « Spectacles of history: Race relations, melodrama and 
the science fiction / disaster film », Camera Obscura - 50, vol. 17, n° 2, p. 109-
153. 
KAPLAN, Ann (2001). « Melodrama, Cinema, and Trauma », Screen, vol. 42, n° 2,  
 p. 201-205. 
KAC-VERGNE, Marianne (2010). La reconstitution de la masculinité hégémonique dans 
les genres hollywoodiens contemporains (1980-2005), Thèse (Ph. D.), Université 
de Poitiers, 638 p. 
KATZ, Hagai (2006). « Gramsci, Hegemony, and Global Civil Society Networks », 
 Voluntas, no 17, p. 333-348. 
KELLNER, Douglas (1995). « Media Communication vs Cultural Studies: Overcoming 
 the Divide », Communication Theory, vol. 5, n° 2, p. 162-177. 
KIRKLAND, William Michael (2009). The impact of the cold war on the representation 
 of white masculinity in Hollywood film, Thèse (Ph. D.), Florida State University, 
 147 p. 
LAJEUNESSE, Simon-Louis (2007). La masculinité mise au jeu, Construction de 
 l'identité de genre chez des jeunes hommes sportifs, Thèse (Ph. D.), Université 
 Laval, 247 p. 
123 
 
LAMB, Michael E. (1979). « Paternal influences and the father's role: A personal 
perspective », American Psychologist, vol. 34, no 10, p. 938-943. 
LANDRY, Simone (1995) « Le groupe restreint: prémisses conceptuelles et 
 modélisation », Revue québécoise de psychologie, vol. 16.1, p. 45-62. 
LEVANT, Ronald F. (1992). « Toward the reconstruction of masculinity », Journal of 
 Family Psychology, vol. 5, p. 379-402. 
LEVY, Nathaniel (2008). Changes in Superman and Masculinity in a Post 9/11 America, 
 Thesis (M. A.), Long Island University, 71 p. 
LEWIN, Kurt (1947). « Frontiers in group dynamics: concept, method and reality in 
 social sciences », Human Relations, vol. 1, p. 5-41. 
MACIONIS, John (2001). « Gender, The Meanings of Masculinity & Feminity » 
Sociology, Prentice Hall, London, p. 88-117. 
MAZLISH, Bruce (1981). « Leader and Led, Individual and Group », Psycho-history 
 review, vol. 9, p. 214-237. 
McARTHUR, Leslie et Susan EISEN (1976). « Television and sex-role stereotyping », 
 Journal of Applied Social Psychology, vol. 6, n° 4, p. 329-351. 
McMILLAN, David et David CHAVIS GEORGE (1986). « Sens of Community, A 
 Definition and Theory », Journal of Community Psychology, vol. 14, p. 6-23. 
MEYROWITZ, Joshua (2008). « Power, Pleasure, Patterns: Intersecting Narratives of 
 Media  Influence», Journal of Communication, n° 58, p. 641-663. 
MILKIE, Melissa (1994). « Social world approach to cultural studies: Mass media and 
 gender in the adolescent peer group », Journal of Contemporary Ethnography,  
 vol. 23, p. 354-380. 
MOLÉNAT, Xavier (2013a). « Entretien avec Christine Guionnet », Sciences Humaines, 
no 249, p. 26. 
MOLÉNAT, Xavier (2013b). « Masculins pluriels », Sciences Humaines, no 249,             
p. 21-22.  
MOLINIER, Pascale (2004). « Déconstruire la crise de la masculinité », Mouvements, 
 vol. 1, n° 31, p. 24-29. 
MOLLER, Michael (2007). « Exploiting Patterns: A Critique of Hegemonic  
 Masculinity », Journal of Gender Studies, Vol. 16, no 3, Routledge, p. 263-276. 
NETTLETON, Pamela (2009). Rescuing Men: The New Television Masculinity,   
 Thèse (Ph. D.), University of Minnesota, 308 p. 
NEWTON, Judith (1998). « White Guys », Feminist Studies, vol. 24, n° 3 p. 572-598., 
124 
 
PEIRCE, Kate (1990). « A Feminist Theoritical Perspective on the Socialisation of the 
 Teenage Girls Through Seventeen Magazines », Sex Roles, n° 23, p. 491-500. 
PERRUCI, Gama et Robert McMANUS (2012). « The State of Leadership Studies », 
 Journal of Leadership Studies, vol. 6, n° 3, p. 49-54. 
PODSAKOFF, Philip, et autres (1990). « Transformational Leader Behaviors and their 
 Effects on Follower’s Trust in Leader, Satisfaction, and Organizational 
 Citizenship behaviors », Leadership Quaterly, n° 50.2, p. 107-142. 
POLIQUIN, Joy (2007). Heroes on the Home Front: Heroism and Virtue in Post-9/11 
 American Cinema, Thesis (M.A.), Brock University. 182 p. 
PORTER-O’GRADY, Tim (2003). « A different age for leadership, part 1 », Journal of 
 Nursing Administration, vol. 2, n° 33, p.105-110. 
RONDEAU, Louise (1982). Le récit de fin du monde, orientations méthodologiques de 
 recherche, Thèse (M. A.), Université de Sherbrooke, 93 p. 
SANCHEZ-ESCALONILLA, Antonio (2010). « The popular genres of Action and 
 Fantasy in the wake of the 9/11 attacks », Journal of Popular Film & Television, 
 vol. 38, n° 1, p. 10-20. 
SHARY, Timothy (1998). Generation Multiplex : The Image of Youth in American 
 Cinema, Thèse (Ph. D.), University of Massachusetts, 863 p. 
SIGOLOFF, Justin (2009). Hegemonic Masculinity and Representations of Men on 
 Television, Mémoire (M.A.), Webster University, 80 p. 
SMITH, Stacy, Katherine M. PIEPER et Amy GRANADOS (2010). « Assessing gender-
 related Portrayal in top-grossing G-Rated films », Sex Roles, vol. 62, p. 774-786. 
SMITH, Laura et Tom POSTMES (2011). « Shaping stereotypical behaviour through the 
discussion of social stereotypes », British Journal of Social Psychology, no 50,     
p. 74-98. 
STERNGLANZ, Seth et Lisa SERBIN (1974). « Sex role stereotyping in children’s 
 television programs », Developmental Psychology, vol. 10, n° 5, p. 710-715. 
TALLMAN, Irving et Louis GRAY (1990). « Choices, decisions, and problem-solving », 
 Annual Review of Sociology, n° 16, p. 405-433. 
TAYLOR, Frank (2003). « Content analysis and gender stereotypes in children’s books », 
Teaching Sociology, vol. 31, p. 5-22. 
TELOTTE, Jean-Pierre (1987). Reviews of the book ''Dreams of Darkness: Fantasy 
and  
 the Film'' of Val Lewton, vol. 15, n° 4, p. 274. 
TODOROV, Tzetan (1968). « La grammaire du récit », Langages, n° 3, p. 94-102. 
125 
 
TOSEL, André (2005). « La presse comme appareil d'hégémonie selon Gramsci », 
 Quaderni, no 57, p. 55-71. 
TRUJILLO, Nick (1991). « Hegemonic Masculinity on the Mound: Media 
 Representations of Nolan Ryan and American Sports Culture », Critical Studies in 
 Mass Communication, vol. 8, p. 290-308. 
VROOM, Victor et Arthur  JAGO (1974). « Decision Making as a Social Process », 
 Decision Sciences, vol. 5, p. 743-755. 
WANG, Hui, et autres (2005). « Leader-member exchange as a mediator of the 
 relationship between transformational leadership and followers' performance and 
 organizational citizenship behavior », Academy of management Journal, n° 48.3,  
 p. 420-432. 
WELZER-LANG, Daniel (2002). « Virilité et virilisme dans les quartiers populaires en 
 France », VEI Enjeux, n° 128, p. 10-28. 
WILLIAMS, John (1975). « The Definition of Sex Stereotypes via the Adjective Check 
List », Sex Roles, vol. 1, n° 4, p. 327-337. 
YEATES, Helen, Kathryn Margaret McVEIGH et Tess VAN HEMERT (2011). « From 
 ethnocentrism to transculturalism : a film studies pedagogical journey »,  
 Cultural Studies Review, vol. 17, n° 2, p. 71-99. 
ZERILLI, Linda (2005). « We Feel Our Freedom », Political Theory, vol. 33, n° 2,          
 p. 158-188. 
 
Ressources Internet et médiagraphie 
ABRAMS, Simon (2013). « Think The Walking Dead Has a Women Problem? Here’s the 
 Source », The Village Voice, [En ligne], http://www.villagevoice.com/2013-04-
 03/film/the-walking-dead-woman-problem/ (Page consultée le 4 décembre 2014). 
ASSOCIATED PRESS (2014). « The Walking Dead Kills in the Nielsen ratings », The 
 Stars.com/Entertainment/Television [En ligne], 
 http://www.thestar.com/entertainment/television/2014/10/13/record_173_million_
 people_watch_walking_dead_season_premiere.html (Page consultée le 8 
 novembre 2014).  
AUBRY, Karine (2011). « 6 styles de leadership et leurs effets », Business coaching - 
 Accompagnement à la réussite, [En ligne], 
 http://www.kolibricoaching.com/leadership/6-styles-de-leadership-et-leurs-effets/ 
 (Page consultée le 20 novembre 2013). 
BARTHES, Roland (2013). « Théorie du texte », Encyclopædia Universalis, [En ligne], 8 
 mars 2013, http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/theorie-du-texte (Page 
 consultée le 8 mars 2013). 
126 
 
BBC (2014). « Walking Deads break US cable TV record », BBC NEWS Entertainment & 
Arts, [En ligne], http://www.bbc.com/news/entertainment-arts-29611037 (Page 
consultée le 14 octobre 2014). 
BERRY, Lorraine (2012). « The Walking Dead has become a white patriarchy », The 
 Salon, [En ligne], http://www.salon.com/2012/11/11/the_walking_dead_ 
 has_become_a_white_patriarchy/ (Page consultée le 4 décembre 2014). 
BURGAT, Florence (2014). « Animalité », Encyclopædia Universalis, [En ligne], 
http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/animalite/ (Page consultée le 20 
octobre 2014). 
BUSH, George W. (2009). The national security strategy of the United States of America, 
 [En ligne], 
 http://books.google.ca/books?hl=fr&lr=&id=ke0FKjVsvIUC&oi=fnd&pg=PA1&d
 q=bush+security+reform&ots=dOV-
 h4tI0x&sig=O9pNaJWeuQUaQFWnSJNRAGS1XMs#v=onepage&q=bush%20se
 curity%20reform&f=true (Page consultée le 20 juillet 2014). 
CARBONE, Gina (2014). « The Walking Dead Season 5 Characters Ranked », 
 MovieFone, [En ligne], http://news.moviefone.ca/2014/10/01/the-walking-dead-
 expendable-characters/ (Page consultée le 4 décembre 2014). 
CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY (2014). The World Factbook, [En ligne], 
 https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/ (Page consultée le 12 
 février 2014). 
CHANDLER, Abigail (2014). « The Walking Dead season 5 : How Carol has become the 
 show’s best character », Metro News UK, [En ligne], 
 http://metro.co.uk/2014/10/19/the-walking-dead-season-5-how-carol-has-become-
 the-shows-best-character-4905711/ (Page consultée le 4 décembre 2014). 
DE MORAES, Lisa (2013). « The Walking Dead season finale clocks record 12,4 million 
viewers », The Washington Post, [En ligne], 
http://www.washingtonpost.com/blogs/tv-column/post/the-walking-dead-season-
finale-clocks-record-124-million-viewers/2013/04/01/709c2382-9b05-11e2-9a79-
eb5280c81c63_blog.html (Page consultée le 3 avril 2013). 
DESTRUCTOID (2013). Best of 2013, [En ligne], http://www.destructoid.com/the-
 winner-of-destructoid-s-2013-game-of-the-year-267960.phtml (Page consultée le 
 24 décembre 2013). 
DIDION, Joan (2004). « Politics in the New Normal America », The New York Review of 
Books, [En ligne], http://www.nybooks.com/articles/archives/2004/oct/21/politics-
in-the-new-normal-america/?pagination=false (Page consultée le 24 octobre 2012). 
 
127 
 
DJAVADZADEH-AMINI, Keivan (2012). « État de nature et contrat sexuel dans le 
 monde post-apocalypse de The Walking Dead », Implications Philosophiques, [En 
 ligne], http://www.implications-philosophiques.org/semaines-
 thematiques/philosophie-des-series/etat-de-nature-et-contrat-sexuel-dans-le-
 monde-post-apocalypse-de-the-walking-dead-i/ (Page consultée le 3 décembre 
 2014). 
DUBAR , Claude (2012). « SOCIOLOGIE - Les grands courants », Encyclopædia 
 Universalis [en ligne], http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/sociologie-
 les-grands-courants/ (Page consultée le 5 octobre 2012). 
EHESS, ECOLE DES HAUTES ÉTUDES EN SCIENCES SOCIALES (2013). Appel à 
 communications pour journée d'études: Les masculinités au prisme de 
 l'hégémonie, [En ligne], 14 janvier 2013, 
 http://actualites.ehess.fr/nouvelle5363.html (Page consultée le 28 mai 2013). 
FITZPATRICK, Kevin (2011). The Best Apocalyptic TV Series, [En ligne], 26 août 2011, 
http://www.ugo.com/tv/post-apocalyptic-tv (Page consultée le 21 décembre 2012). 
« Follower », TERMIUM Plus, [En ligne], 
 http://www.btb.termiumplus.gc.ca/tpv2alpha/alpha-
 fra.html?lang=fra&i=&index=alt&__index=alt&srchtxt=FOLLOWER (Page 
 consultée le 20 novembre 2013). 
FREDSTI, Dana (2012). « The Evolution Of Zombies In Pop Culture », Huffington Post 
[En ligne], http://www.huffingtonpost.com/dana-fredsti/zombie-
culture_b_1375167.html (Page consultée le 29 juillet 2012). 
GABEL, Joseph (2013). « Idéologie », Encyclopædia Universalis, [en ligne], 
 http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/ideologie (Page consultée le 2 mai  
 2013). 
GUIONNET, Christine (2012). « SEXE ET GENRE », Encyclopædia Universalis [en 
 ligne],  http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/sexe-et-genre/ (Page 
 consultée le 5  octobre 2012). 
GUNKEL, Patrick (2013). « 638 Primary Personality Traits », Ideonomy: The Science of 
 Ideas, [en ligne] http://ideonomy.mit.edu/essays/traits.html (Page consultée le 15 
 octobre 2013). 
HADOT, Jean et André PAUL (2012). « apocalyptique & apocryphe littératures », 
 Encyclopedia Universalis [En ligne] http://www.universalis-
 edu.com/encyclopedie/litteratures-apocalyptique-et-apocryphe/ (Page consultée  
 le 21 septembre 2012). 
 
 
128 
 
HESLOP, Madison (2013). Headlines from the End of Times: News Media, Disasters, 
 and the Cinematic Apocalypse in the Twenty-First Century, [En ligne], 29 octobre 
 2013, http://conference2014.southwestpca.org/presentation/headlines-end-times-
 news-media-disasters-and-cinematic-apocalypse-twenty-first-century (Page 
 consultée le 15 décembre 2013). 
HOBBES, Thomas (2014). Leviathan (1re édition : 1651) , [En ligne], 
 https://ebooks.adelaide.edu.au/h/hobbes/thomas/h68l/ (Page consultée le 25 
 octobre 2014). 
HULIN, Michel (2012). « eschatologie », Encyclopædia Universalis [en ligne], 
 http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/eschatologie/ (Page consultée le 21 
 septembre 2012). 
IMDB (2012). Box Office Mojo, [En ligne], 
 http://www.boxofficemojo.com/studio/?debug=0&view=majorstudio&p=.htm 
 (Page consultée le 17 juillet 2013). 
IMDB (2012). Internet Movie Database, [En ligne], www.imdb.com (Page consultée le 
21 décembre 2012). 
JACOBS, Tom (2010). « Self-Respect Tops List of American Social Values », Pacific 
 Standard, [En ligne], http://www.psmag.com/navigation/books-and-culture/self-
 respect-tops-list-of-american-social-values-16121/ (Page consultée le 23 mai 
 2014).  
KAISER FAMILY FOUNDATION AND CHILDREN NOW (1997). A content analysis: 
Reflections of Girls in the Media, [En ligne], 
http://www.childrennow.org/uploads/documents/girls_media_1997.pdf (Page 
consultée le 5 décembre 2012). 
LODHIA, Sheetal (2013). « Zombies Aren’t the Scariest Part of The Walking Dead », 
 The Huffington Post, [En ligne], http://www.huffingtonpost.ca/sheetal-
 lodhia/sexism-in-the-walking-dead_b_2890989.html (Page consultée le 5 
 décembre 2014). 
LLOYD, Sharon et Susanne SREEDHAR (2014) « Hobbes’s Moral and Political 
 Philosophy », The Stanford Encyclopedia of Philosophy, [En ligne], 
 http://plato.stanford.edu/cgi-bin/encyclopedia/archinfo.cgi?entry=hobbes-moral 
MAIGRET, Éric et Guillaume SOULEZ (2007). « Les nouveaux territoires de la série 
 télévisées », MédiaMorphoses HS, [En ligne],  no 3, 
 http://hdl.handle.net/2042/23571 (Page consultée le 28 mai 2013). 
NELSON, Carrie (2010). « Men's Studies: An Important Addition to Academia », 
 Gender Across Borders, [En ligne], 
 http://www.genderacrossborders.com/2010/09/16/mens-studies/(Page consultée le 
 28 août 2013). 
129 
 
OCASIO, Antonio (2013). « The Walking Dead Producer Respond to ’’Annoying Lori’’ 
 Critics », ScreenRant, [En ligne], http://screenrant.com/walking-dead-season-3-
 lori-annoying-aco-160358 (Page consultée le 3 décembre 2014). 
PAQUIN, Louis-Claude (2007). « Les personnages », UQAM - Stratégies de 
 dramatisation, [En ligne], 
 http://multimedia.uqam.ca/profs/lcp/dramat/v2/recit9.html (Page consultée le 24 
 novembre 2013). 
PRITCHETT, FARLOW & SMITH PUBLISHERS (2011). « Literary Definitions: 
 Character Development », The Book Club, [En ligne], 3 février 2011, 
 http://www.pfspublishing.com/bookclub/2011/03/literary-definitions-character-
 development.html (Page consultée le 15 mars 2014). 
SCHROCK, Douglas et Michael SCHWALBE (2009). Men, Masculinity, and Manhood 
 Acts, [En ligne], http://www.fsu.edu/~soc/people/schrock/schrock_men_ 
 masculinity_and_manhood_acts.pdf (Page consultée le 7 août 2011). 
SMITH, Stacy, et autres (2013a). « Gender Inequality in 500 Popular Films: Examining 
 On-Screen Portrayals and Behind-the-Scenes Employment Patterns in Motion 
 Pictures Released between 2007-2012 », Media, Diversity, and Social Change 
 Initiative, [En ligne], 
 http://annenberg.usc.edu/News%20and%20Events/News/~/media/PDFs/Smith_G
 enderInequality500Films.ashx (Page consultée le 15 mars 2013). 
SMITH, Stacy, et autres (2013b). « Race/Ethnicity in 500 Popular Films: Is the Key to 
 Diversifying Cinematic Content held in the Hand of the Black Director? », Media, 
 Diversity, and Social Change Initiative, [En ligne], 
 http://annenberg.usc.edu/sitecore/shell/Applications/~/media/PDFs/RaceEthnicity.
 ashx (Page consultée le 15 mars 2013). 
STUART HALL: REPRESENTATION & THE MEDIA (1997). dir. Sut Jhally. Media 
 Education Foundation, 1997.  color.  55 min. 
« Suiveur », Dictionnaire Larousse, [En ligne], 
 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/suiveur/75312 (Page consultée le 20 
 novembre 2013). 
« Suiveur », Dictionnaire Le Petit Robert, [En ligne], 
 http://pr.bvdep.com.ezproxy.usherbrooke.ca/version-1/login_.asp (Page consultée 
 le 20 novembre 2013). 
THE WASHINGTON POST (2001). « President Bush Adresses the Nation », The 
 Washington Post, [En ligne], septembre 2001, 
 http://www.washingtonpost.com/wp-
 srv/nation/specials/attacked/transcripts/bushaddress_092001.html (Page consultée 
 le 19 janvier 2013). 
130 
 
UNITED STATES CENSUS BUREAU (2011). « Age in Sex Composition », 2010 
 Census Briefs, [En ligne], http://www.census.gov/prod/cen2010/briefs/c2010br-
 03.pdf  (Page consultée le 15 mars 2014). 
UNITED STATES CENSUS BUREAU (2012). « Sex by Age (White Alone) », 2012 
 American Community Survey, [En ligne], 
 http://factfinder2.census.gov/faces/tableservices/jsf/pages/productview.xhtml?pid
 =ACS_12_1YR_B01001A&prodType=table (Page consultée le 15 mars 2014). 
WEISSTEIN, Eric (2014). « Venn Diagram », MathWorld - A Wolfgram Web Ressources, 
 [En ligne], http://mathworld.wolfram.com/VennDiagram.html (Page consultée le 3 
 décembre 2014). 
WIKIPEDIA (2012). Apocalyptic and post-apocalyptic fiction, [En ligne], 
http://www.ugo.com/tv/post-apocalyptic-tv (Page consultée le 21 décembre 2012). 
WIKIPEDIA (2012). List of disaster films, [En ligne], 
http://en.wikipedia.org/wiki/List_of_disaster_films (Page consultée le 21 
décembre 2012). 
 
 
 
131 
 
Annexes 
 
Annexe I : Évolution de l'intérêt via le moteur de recherche Google 
Plusieurs éléments importants se dégagent de l'évolution de l'intérêt pour la recherche « post apocalypse » 
ou « post apocalyptic ». Premièrement, le nombre de recherches a explosé depuis la fin de 2008. 
Deuxièmement, les sources de ces recherches se retrouvent explicitement dans le monde nord-occidental, 
soit en Amérique du Nord et en Europe. 
 
 
  Figure 1. 
 
À titre de comparaison, les recherches pour « apocalypse » ou « end of the world » démontrent une 
répartition plus étendue et la quantité de recherche n'a pas connu la même augmentation (voir page suivante) 
132 
 
 
Figure 2. 
 
Figure 3. 
   
133 
 
Annexe II : Utilisation du terme « post apocalyptique » dans la littérature 
Fréquence d’utilisation des termes « post apocalyptic », « Apocalyptic » et « Apocalypse » depuis 1900 
dans l’ensemble de la librairie anglophone de Google Books, qui compte plus de 30 millions d’ouvrages. 
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Annexe III : Liste d'observation des stéréotypes 
 
Pour établir ce tableau, Broverman et autres (1972) ont formé deux groupes : l'un composé exclusivement 
d'hommes, l'autre de femmes. Un trait de personnalité était par la suite proposé aux deux groupes et pour 
que celui-ci soit retenu comme un stéréotype, au moins 75 % des hommes et 75 % des femmes devaient 
l'associer au même sexe. Les chercheurs pouvaient ainsi conclure que le trait agissait comme un stéréotype 
sexuel assez répandu. 
Dans un deuxième volet de la même étude, les jeunes adultes devaient sélectionner le groupe de traits qu’ils 
considéraient le plus désirable. Pour l’option « compétences », les participants ont favorisé le groupe de 
traits dits masculins, mais ont opté pour le groupe de traits dits féminins dans la catégorie « expression ».   
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Annexe IV : Tableau des traits dits masculins ou féminins 
 
TRAITS DITS MASCULINS TRAITS DITS FÉMININS 
Accomplissement (attirant via les) Physique (attirant via le) 
Actif Passif 
Agressif Pacifique 
Ambitieux Satisfait 
Analytique Intuitif 
Athée Religieux 
Autonome Dépendant 
Aventureux Prudent 
Bruyant Tranquille 
Cache ses émotions Exprime ses émotions 
Calme lors d’une crise Agité lors d’une crise 
Compétitif Coopératif 
Comprends le monde et ses réalités  Ne comprends pas le monde et ses réalités 
Confiant Timide 
Courageux Peureux 
Direct Cachotier 
Dominant Soumis 
Fort Faible 
Grossier Poli 
Habile en affaires Peu habile en affaires 
Intéressé par la science Désintéressé par la science 
Intransigeant Conciliant 
Laconique Volubile 
Leadership Peu de leadership 
N’apprécie pas l’art ni la littérature Apprécie l’art et la littérature  
Ne pleure jamais Pleure souvent 
Objectif Subjectif 
Orienté vers le travail Orienté vers la maison 
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Parle facilement de sexualité Ne parle pas facilement de sexualité 
Peu conscient des sentiments des autres Conscient des sentiments des autres 
Rationnel Irrationnel 
Violence physique Agression verbale (sarcasme, insultes) 
 
Afin d'établir un tableau présentant des traits en opposition, j'ai recensé un certain nombre de traits de 
personnalité via plusieurs sources de divers domaines de recherche : Analyse de contenu des stéréotypes 
sexuels de la télévision américaine (Sternglanz et Serbin, 1974; Henderson et Greenberg, 1980), analyse de 
contenu dans les films d'horreur (Smith, Pieper et Granados, 2010), analyse de contenu des stéréotypes 
sexuels dans les livres pour enfants (Taylor, 2003), les sentiments et les traumatismes chez l'homme dans 
le cinéma (Bainbridge, Yates, 2005), revue de littérature sur la représentation des hommes et des femmes 
dans les publicités télévisées (Furnham, Paltzer, 2010), les stéréotypes sexuels dans la Prime-Time 
Television (Downs, 1981), la reproduction des stéréotypes via la discussion (Smith, Postmes, 2011), la 
construction sociale de la virilité (Reynaud, 1983), les sens que prennent la masculinité et la féminité 
(Macionis, 2001) et les stéréotypes sexuels via les adjectifs (Williams, 1975). 
À partir de ces textes, j'ai pu construire le présent tableau qui illustre la polarisation « stéréotypée » de 
certains traits de personnalité. 
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Annexe V : Liste de traits de personnalité primaires 
 
Liste de traits humains généraux, inspirée d’une liste traits de personnalité primaires établie par le MIT 
(Gunkel, 2013). Afin de faciliter le traitement, de nombreux synonymes (ou mots aux sens pratiquement 
identiques) ont été laissé de côté.
Actif 
Agressif 
Alerte 
Altruiste 
Ambitieux 
Amical 
Amical 
Amusant 
Apathique 
Arrogant 
Articulé 
Asocial 
Astucieux 
Athée 
Athlétique 
Attentionné 
Audacieux 
Autocritique 
Autonome 
Autoritaire 
Avare 
Aventureux 
Avide de pouvoir 
Bienveillant 
Bizarre 
Calculateur 
Calme 
Charismatique 
Charitable 
Clément 
Compétitif 
Complaisant 
Complexe 
Conciliant 
Confiant 
Conformiste 
Consciencieux 
Conséquent 
Coopératif 
Courageux 
Courtois 
Créatif 
Cruel 
Curieux 
Cynique 
Débrouillard 
Délicat 
Déloyal 
Dépendant 
Désinvolte 
Désorganisé 
Détendu 
Déterminé 
Dévoué 
Discipliné 
Discret 
Distrait 
Dogmatique 
Dominant 
Doux 
Dynamique 
Efficace 
Égocentrique 
Élégant 
Empathique 
Énervé 
Énigmatique 
Entêté 
Enthousiaste 
Envieux 
Équilibré 
Erratique 
Exigeant 
Extravagant 
Faible 
Fait confiance 
Familial 
Ferme 
Fiable 
Fier 
Fort 
Froid 
Généreux 
Gracieux 
Grossier 
Habile 
Hautain 
Hédoniste 
Honnête 
Hostile 
Humble 
Idéaliste 
Impassible 
Impatient 
Imprudent 
Impulsif 
Indépendant 
Indifférent 
Individualiste 
Ingrat 
Inoffensif 
Insensible 
Insouciant 
Instruit 
Intense 
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Intransigeant 
Intuitif 
Irrationnel 
Irréaliste 
Irrespectueux 
Irresponsable 
Irritable 
Jovial 
Juste 
Lâche 
Leadership 
Loyal 
Maladroit 
Malhonnête 
Manipulateur 
Mature 
Mécontent 
Méprisant 
Méthodique 
Méticuleux 
Moqueur 
Naïf 
Narcissique 
Négatif 
Nostalgique 
Obéissant 
Objectif 
Observateur 
Opportuniste 
Optimiste 
Organisé 
Ouvert 
Pacifique 
Paresseux 
Passif 
Passionné 
Paternaliste 
Paternel 
Patient 
Patriotique 
Pédagogue 
Perfectionniste 
Perspicace 
Persuasif 
Peur de la solitude 
Peureux 
Poli 
Ponctuel 
Possessif 
Prévisible 
Prévoyant 
Propre 
Protecteur 
Provocateur 
Prudent 
Puéril 
Raciste 
Rationnel 
Religieux 
Réservé 
Résilient 
Respectueux 
Responsable 
Rêveur 
Rigoureux 
Romantique 
Sage 
Sait s’adapter 
Sans scrupules 
Sarcastique 
Satisfait 
Sceptique 
Scrupuleux 
Séducteur 
Sens du sacrifice 
Sensible 
Sérieux 
Serviable 
Sexiste 
Sociable 
Soucieux 
Soumis 
Sournois 
Spontané 
Stoïque 
Suave 
Subjectif 
Subtil 
Superstitieux 
Talentueux 
Timide 
Tolérant 
Tranquille 
Travaillant 
Violent 
Volubile 
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Annexe VI : Synopsis des éléments du corpus 
 
Book of Eli 
Après une guerre nucléaire, l'Amérique n'est plus qu'une terre désolée dont les villes sont des ruines et les 
routes des pièges infestés de bandes criminelles. Depuis des années, Eli voyage seul, fuyant les autres 
humains et combattant pour survivre. Il se heurte au redoutable Carnegie, un homme qui ne recule devant 
rien pour imposer sa volonté à la petite communauté qu'il contrôle. L’affrontement est inévitable : Eli 
possède un livre (une bible) qu’il veut pouvoir partager avec tous, alors que Carnegie veut s’en servir 
comme une arme pour manipuler la population. Eli réussit finalement à rejoindre un autre groupe de 
survivants à qui il offre la bible. 
 
Children of Men 
Dans un monde où les gens ne parviennent plus à se reproduire, la population a accepté son sort et le fait 
qu’elle incarne vraisemblablement de la dernière génération de la race humaine. Contre toute attente, une 
jeune femme réalise qu’elle porte un enfant. Elle devient rapidement recherchée par le gouvernement et 
différentes organisations révolutionnaires. Un groupe mené par Theo tente de protéger la mère et de 
l’accompagner vers un refuge créé par des scientifiques. 
 
Dawn of the Dead 
Un matin, une horde de zombies envahit une ville tranquille du sud des États-Unis. Après avoir 
miraculeusement réussi à s'échapper, un groupe de survivants se retrouve coincé dans un centre 
commercial. Après quelques semaines, ces derniers perdent espoir que quelqu’un se porte à leur secours. 
Les personnages décident de quitter leur refuge  pour rejoindre une ville voisine. 
 
I Am Legend 
Après l’éclosion d’un mystérieux virus, l’île de Manhattan est évacuée. Robert Neville, un scientifique 
militaire, demeure sur place afin de trouver un remède. Mais il n'est pas seul, les « infectés » rôdent la 
nuit. Un groupe de survivants arrive par hasard au refuge de Neville et ce dernier tente de les protéger tout 
en continuant ses recherches.  
 
Reign of Fire 
Une nouvelle espèce animale « réapparait » sur terre et règne rapidement sur la planète. Les derniers 
humains luttent maintenant pour survivre, mais sont constamment menacés par des dragons. Dans un 
château en ruines en Angleterre, Quinn tente désespérément de créer une communauté à partir d’un groupe 
de survivants, effrayés et sans repos.  
 
The Road 
Depuis une dizaine d’années, la civilisation s’est écroulée. Il n’y a plus d’électricité ni de végétation. Les 
derniers survivants rôdent dans ce monde dévasté et couvert de cendres. Un père et son fils errent dans 
cet univers et tentent de survivre en évitant les différents dangers qui parsèment leur route. 
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Jericho (premier épisode) 
Lorsqu’un nuage nucléaire apparaît soudainement à l'horizon, les habitants d'une petite ville du Kansas 
sont rapidement plongés dans le chaos. Après une coupure d’électricité, la tension monte au sein de la 
communauté. Le maire et sa famille tentent de rassurer les gens, mais ils perdent rapidement le contrôle : 
des criminels s’échappent de la prison locale et les autorités n’arrivent pas à contrôler la situation. 
 
Revolution (premier épisode) 
Quinze ans après une panne d’électricité qui touche la planète entière, Ben vit avec ses enfants Charlie et 
Danny dans un petit village rural. Une vie relativement paisible, jusqu'à ce que le capitaine de la milice 
locale se présente pour procéder à son arrestation. Une émeute éclate et plusieurs habitants sont exécutés. 
Charlie part pour Chicago avec deux autres habitants du village afin de mettre un terme aux violences de 
la milice. 
 
The Walking Dead (premier épisode) 
Après qu’une épidémie ait transformé la quasi-totalité de la population américaine en « walkers », des 
zombies, un groupe d'hommes et de femmes mené par le shérif adjoint Rick Grimes tente de survivre. 
Après avoir conclu que l’armée ne viendrait pas les sauver, Rick décide de se rendre à Atlanta afin de 
vérifier s’il y a des survivants. 
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Annexe VII : Exemple de grille d'observation des séquences 
 
REIGN OF FIRE 
Séquence  5.2 
Durée: 00:21:00 à  00:26:00 
 
Personnages impliqués: Quinn, Eddie, Creedy 
Description complète: 
Un dragon attaque Eddie et sa famille alors qu’ils sont en train de récupérer de la nourriture. L’un des 
deux fils se fait tuer alors qu’Eddie tente de mener les autres en sécurité. Le groupe se retrouve encerclé 
par les flammes. Quinn apparait alors vêtu d’un habit d’aluminium (comme ceux que les chercheurs 
utilisent près des volcans). Puis, Creedy et Quinn se retrouvent coincés avec leurs véhicules respectifs. 
Les femmes présentes crient à tue-tête. Ils réussissent finalement à échapper au dragon. Au retour, Creedy 
et Quinn partagent un scotch. 
Quinn : Poor bastard. 
Creedy : Who, Eddie? 
Quinn: A father’s not meant to bury his kids. It’s supposed to be the other way around. 
Creedy: Yeah, well, he wouldn’t have had to if he’d just listened, would he? 
Quinn: No. No, Creedy. Maybe he was right. It’s easy to square your shoulders and bear it when you 
don’t have kids. Maybe there won’t be another harvest. 
Creedy: Hey! You’re not giving up on me, are you? 
Quinn: No. 
 
Le ton de Quinn est hésitant. 
Quinn démontre les traits suivants : Actif, Autocritique, Clément, Conscient des sentiments des autres, 
Courageux, Empathique. 
Eddie démontre les traits suivants : Déloyal, Familial, Protecteur.  
Creedy démontre les traits suivants : Honnête, Optimiste, Soucieux. 
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Annexe VIII : Exemple de grille d’analyse des personnages 
      
Eli 
Book of Eli 
Carnegie 
Book of Eli 
Redridge 
Book of Eli 
Theo 
Children of Men 
Jasper 
Children of Men 
Nigel 
Children of Men 
      
Luke 
Children of Men 
Michael 
Dawn of the Dead 
CJ 
Dawn of the Dead 
Kenneth 
Dawn of the Dead 
Andre 
Dawn of the Dead 
Terry 
Dawn of the Dead 
      
Steve 
Dawn of the Dead 
Neville 
I am Legend 
Quinn 
Reign of Fire 
Eddie 
Reign of Fire 
Creedy 
Reign of Fire 
Jared 
Reign of Fire 
      
Van Zan 
Reign of Fire 
Man 
The Road 
Jake 
Jericho 
Dale Turner 
Jericho 
Eric 
Jericho 
Johnston 
Jericho 
      
Rob 
Jericho 
Gray 
Jericho 
Danny 
Revolution 
Ben 
Revolution 
Aaron 
Revolution 
Captain Neville 
Revolution 
      
Nate  
Revolution 
Miles 
Revolution 
Rick 
The Walking Dead 
Shane 
The Walking Dead 
Morgan 
The Walking Dead 
Dale 
The Walking Dead 
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THE ROAD 
Man 
Nationalité : Caucasien (Américain) 
Age:  51 ans 
Description physique: Très mince, barbu et portant diverses couches 
de laine de couleurs ternes. Bonne forme physique, musclé. 
État civil: Marié. Père d’un garçon d’environ 8 ans. 
A) Vie pré-apocalypse 
L’homme ne sera jamais nommé lors du film (ni dans le livre sur lequel le film est basé, d’ailleurs). On 
déduit qu’il était médecin (il connait le vocabulaire médical, il assiste sa femme lors de l’accouchement, 
etc.), mais comme il le dit lui-même « I’m not anything anymore ». Sa femme tombe enceinte quelque 
temps avant le début de l’apocalypse ou tout juste après. 
B) Traits perceptibles lors du visionnement 
Actif : Il est réactif dans les situations, il n’hésite pas avant de prendre une décision et agit avec 
assurance. Par exemple, dès que son fils se fait prendre en otage, il vise aussitôt la tête du kidnappeur et 
appuie sur la détente de son fusil. 
Cache ses émotions : L’homme est beaucoup plus expressif lorsqu’il se retrouve seul (il ne pleure jamais 
devant son fils ou sa femme). 
Conséquent : L’homme est conséquent dans ses gestes. Par exemple, lorsqu’il demande à son fils de 
cesser de penser à sa mère, l’homme va se départir de son jonc de mariage. 
Conscient des sentiments des autres : L’homme est soucieux des sentiments de son fils. Il sera même 
prêt à partager de la nourriture avec un inconnu et pardonner à un homme qui les a volés parce qu’il 
réalise que c’est ce que son fils souhaite. 
Fort : Le père porte souvent son fils, court sur de longues distances, remporte quelques combats, etc. Il 
réussit à réparer sa propre plaie et marcher plusieurs jours malgré l’infection. 
Indépendant : L’homme arrive à se procurer de la nourriture, des armes, un logis, etc. 
Instruit : Il connait la médecine.  
Intuitif : L’homme se fie à son instinct dans sa recherche du chemin le plus sécuritaire pour se rendre au 
sud des États-Unis. 
Optimiste : Malgré l’apocalypse, l’homme garde une bonne attitude alors que sa femme désespère. Il 
demeure attentionné envers elle et amoureux et lui rappelle souvent que tout n’est pas négatif. 
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Prudent : Il évite les routes et les autres humains. Il ne fait pas confiance aux autres. Par exemple, il 
abandonne un endroit qui contient une grande quantité de nourriture parce qu’il détecte d’autres 
humains dans les parages. 
Rationnel : Dans ses derniers moments, le père accepte calmement sa mort en étant convaincu que son 
fils pourra survivre sans lui. Il demande à son fils de l’abandonner pour ne pas le mettre en danger. 
Violence physique : L’homme utilise la force lorsqu’il fait face à diverses situations : après s’être fait 
voler et attaquer, notamment.  
Vision à long terme/Prévoyant : Il s’assure d’inculquer à son fils des méthodes de survie avant de 
mourir. 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -   
Dévoué, Honnête, Optimiste, Paternel, Pédagogue, Prévoyant, Protecteur, Religieux, Romantique : 
Séquence 6.1 
Actif, Autocritique, Confiant, Déterminé, Efficace, Paternel, Prévoyant, Protecteur, Prudent, 
Responsable, Sceptique, Spontané, Violent : Séquence 6.2 (A) 
Amical, Déterminé, Empathique, Exprime ses émotions, Familial, Idéaliste, Optimiste : Séquence 6.2 
(B) 
Conséquent, Cynique, Exprime ses sentiments, Ferme, Généreux, Naïf, Optimiste, Paternel : Séquence 
6.3 
Cynique, Négatif, Paternaliste, Pédagogue, Prévoyant, Prudent, Sceptique : Séquence 6.4 
Actif, Conciliant, Déterminé, Froid, Protecteur, Violent : Séquence 6.5 
Autocritique, Calme, Honnête, Paternel, Pédagogue, Soucieux : Séquence 6.6 
 
C) Motivations du personnage. 
L’homme veut protéger son fils à tout prix, mais aussi lui apprendre à survivre dans les nouvelles réalités 
de ce monde post-apocalyptique. Il ne cherche pas la compagnie d’une communauté, puisqu’il ne fait plus 
confiance à personne d’autre que lui-même. Il quitte plusieurs lieux relativement sécuritaires et agréables 
lorsqu’il sent que d’autres humains ne sont pas loin. 
Il affirme dans la narration qu’il ne veut pas laisser son fils seul dans cet enfer et qu’au dernier moment, 
il devra tuer son fils avant de se suicider. Cependant, lorsqu’il se retrouve sur le point de mourir, il est 
incapable de suivre son « plan ». Il permet à son fils de vivre, en espérant qu’il lui a suffisamment appris 
pour qu’il s’en sorte. 
 
